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MGR LANGEVIN 


8. G. Mgr l'archevêque est parti, jeudi, 21 aout, pour 
aller voir son médecin à l'Hotei-Dieu de Montréal, M. je 
Dr. Masson, et il est probable que Sa Grandeur se rendra 
à Contrexéville, en France, pour faire une cure, Durant 
son absence, on est prié de s'adresser à S. G. Mgr Béliveau, 
nommé, administrateur, 


CE QUE NOUS DEMANDONS 


Le T'elegram répondant à un article du Free Press résume com- 

DEL uit l'opinion légale de M. Andrews: 
(M. Andrews) le Bureau des Ecokes de Winnipeg 
iccepter les écoles (catholiques) et les administrer comme des 
publiques, 


“swlon 


(ALE 


comme pour toute autre école publique de la ville: 
rien de plus, 


“Nous feron remarquer à notre confrère (le Free Press) que 
“est ve qu'ont demandé le catholiques dans leur requéte et si leurs 
écoles devietinent des écoles publiques, tels que demandé, sons de 


mitrôle du Burenn des Ecoles, tel qu'également demandé, les évoles 


vront n'importe quels élèves, qu'il soient protestants ou catho. 


rec 
que 
\u lendemain du discours de Fhonorable Colwell. à Brandün.| 
le 12 juillet, le T'elegram demandait de discuter 


ivec franchise afin! 
de mettre un terme à l'injustice scolaire dont souffrent les catholi 
qu Par son interprétation volontairement fausse des demandes 
les catholiques, 1! est évident que 


le T'elegram n'est pas sincère et| 
ve veutouilement le règlement de l'injustice scolaire, | 
toute leur teneur les demandes des! 
itholiques de Winnipeg, il faudrait n'avoir prêté aucune attention | 
iux pourparlers 


Pour ne pas connaître dans 


qui se poursuivent depuis des mois entre le Comité 
le ln Fédération Catholique et le Bureau des Ecoles. 
pas et ne peut être le fuit du Telegram. 

volontairement le des demandes des catholiques et s'ef 
force tont bonnement de convaincre ses lecteurs que les 


Cette igno-| 


race n'est Il reste qu'il} 


fui dis 
catholiques 
e sont offerts pieds et mains liés, 


Que le Zelegram veuille simplement se reporter à la première 
requête des catholiques an Bureau des Ecoles peu de temps après | 
la passation des amendements Coldwell. Il y lira que les catho-| 
liques de la Nouvelle-Ecosse et du Nouveau-Brunswick subissaient 
autrefois l'injustice scolaire que nous subissons actuellement, qu'il 
v a quelques années les Bureaux d'Ecoles de ces provinces firent 
ce que les pétitionnaires demandent de faire au Bureau des Ecoles 
de Winnipeg et que depuis le système fonctionne à ln satisfaction 
des catholiques et des protestants, 

Ce qu'est l'arrangement intervenu à Halifax le T'legram nel 
“aurait lignorer puisque le Yorthwest Review, le Manitoba et nous 
uéme l'avons publié. 

Dans les écoles appartenant aux catholiques et dans les écoles! 
nouvelles construites par la Commission Scolaire pour les enfants! 
La 
Toutes les sont 
le contrôle d'une même commission scolaire, d'en même inspecteur! 


atholiques les prafesseurs sont catholiques, Commission Sco 


ure loue les écoles des catholiques, écoles sous | 


de comté, d'un même surintendant, suivent le même curriculum d'é-| 
tue De plu 


duns ces écoles <lites catholiques les religieuses et! 


les religieux ont droit au port de leur costume et l'on ne prohibe | 
l le emblème religieux | 
C'est en résumé la situation à Halifax. 
C'est ce que nous demandons et ce que £'efforee de cacher à ses 


lecteurs le T'elegram. 


CAISSES POPULAIRES | 


Les trois commissions nécessaires à l'organisation d'une Cuisse | 
Desjardins dont nous avons parlées dans notre dernière correspon- 
lance, sont comme les principales pièces d'une machine. Elles ont 
haeune leur forme, leur composition propre, suivant le rôle qu'elles! 
cette faut-il rallier ces! 
lifférentes pièces entre elles pour les mettre en mouvement, et en 
parti, 


ont à remplir dans machine: mais, encore 


ürer le meilleur dans l'accomplissement de leurs fonctions! 


respectives, 


! | 
Le lien qui réunit entre elles ces trois parties intégrantes del 


la Caisse, et qui met en mouveanent tout le mécarisme, c'est tout! 
iturellement le Président, | 
C'est le Président qui surveille tous les rouages de ia société, 

Il voit à ce que tous les officiers fassent leurs devoirs etrespectent 
les décisions de l'assemblée générale des sociétaires, | 
IL est élu par l'assemblée générale, | 


Enfin un autre facteur absolument indispensable dans toute | 
ociété bien organisée, c'est le Gérant, 
C'est lui qui joue le rôle le plus important dans In société: 


est lui qui porte les plus lourdes responsabilités, Aussi, à eanse| 
de ses graves fonctions, et du temps assez considérable qu'il lui 
faut y consacrer quelquefois, c'est le seul qui peut recevoir une 
rénumération; car toutes les autres charges sont gratuites. 

Le Gérant est nommé par le conseil d'administration, Ce doit 
étre avant tout, un homme honnéète; un homme d'ordre, discret, so- 


bre, et assez instruit pour tenir les livres, et faire les écritures né- 


essalres 


Cependant il peut s faire aider en cela par une autre 


personne, un membre de sa famille, plus instruit qne lui. Ton 


tefois, lui seul est responsable de tout. 
Il est le représentant officiel de la Caisse. 
Il doit tenir les livres, gurder l'argent, faire la correspondance 


préparer le rapport mensuel des opérations de la Caisse, recevoir les 
fonds versés à ln Caisse, 

C'est l'intermédinire entre les sociétaires et les différentes “On 
missions. 

En ce qui regarde les emprunts, il en reçoit les demandes et 
les communique à la Commission de Crédit; mais de son chef, il 
ne peut, sans autorisation préalable prêter un seul sou. 

Ayaut à manipuler les fonds de la Caisse on peut exiger de 
lui une garantie, sous forme de police d'assurance où autre cau- 
tionnement fixé par le conseil d'administration. 

Le Gérant étant, en quelque sorte, le chargé d'affaires des trois 
Commissions, doit rendre compte-de sa gestion à chacune d'elles, 

Voilà! pour l'organisation générale de la ©. D. Vous véyez 
que ce n'est pas très compliqué. 


|ime 
|non 


Quand aux détails plus intimes, par exemple l'administration 
le ces argents, l'émission des billets, la répartition des bénéfices, Ja 
réation de fonds de réserve et de prévoyance, la tenne des livres, 


etc. 
de J.-P. 


Caisses Populaires” 


ür, 


on ne peut mieux faire que de consuiter le “Catéchisme des 
Lefranc. 
trèe chair, et ne coutant que quelques sous 


C'est nn petit guide très 


La Maison Laflamme et Proulx, inprimeurs à Québec, s'est 


fait une spécialité de toutes les 
Î 


Caisses Populaires, On peut se 


publications en rapport avec les 
procurer Mi, à prix très réduit, 


toute la pupeterié et autres choses nécessaires pour fonder une 


C. D, 


Nous n'écrivons pas ceci pour faire de la réclame, mais uni- 
quement pour faciliter le travail de ceux qui voudraient établir une 
de ces sociétés si utiles aux Caisses Populaires tant des villes que 


de la campagne. 


Et toujours dans le même but, il n'y a pâs de doute que la 
Caisse Desjardins de Saint-Jean-Baptiste, Man., s'estimera heureu- 
se, à l'occasion, de déléguer quelqu'un pour la représenter à l'éta- 
blissement d'une nouvelle Caisse dans la province, 

Ce délégué apportera à la Caisse nouvellement née, les sympa- 
thies de son aînée, et au besoin, le fruit de son expérience, 


MUSIQUE ET 
LES MUSICIENS 


Sous cette rubrique, ainsi que 
annoncé ci-haut la direction 
uous nous proposons de traiter de 
ce sujet d'une manière générale 
en méme temps qu'instructive. 
Nous nous efforcerons d'être clairs 
et compréhensifs à tous et même 
(espérons-le) intéressants, 
Entr'autres choses nous cause- 
rons de l'enseignement musical, 


[constituant par Bi un élément ab- 


solument  nouvean et familial 
dans une publication du genre de 
la Liberté, 

Autrefois, les seules personnes 
poussées par une sorte de voca- 
tion s'adonnaient à la musique. 
Aujourd'hui, tout le monde Ja 
cultive: elle est entrée dans nos 
moeurs et est devenue en quelque 
sorte l'ornement du foyer, La pro- 
pagation de cet art devait fatale 
ment provoquer le besoin d'un en- 
se per plus complet 

a“ meilleure preuve 


que nous 


| puissions en fournir est que bean- 


coup de personnes, éloignées de 
tout se voient dans la nécessité 
de recourir aux lecons par corres- 
pondance pour compléter leur 


|éducation musicale, 


En outre, le niveau artistique 
s'est considérablement élevé de 
puis cing ou six ans dans le Ma 
nitoba. 

La fondation de sociétés musi 
cales, harmonies, fanfares, et mê: 
d'orchestres  symphoniques 
seulement dans les grandes 
villes, mais aussi dans les petites 
bourgades à puissamment contri 
bué à l'instruction musicale du 
peuple, 

On ne peut done plus aujour- 
d'hui se contenter d'astreindre les 
élèves aux seuls exercices consa- 


Icrés par la routine, Pour ne citer 


que l'exemple du violon, la prati- 
que de cet instrument ne nous 
semble devoir être désormais pro- 


{fitable qu'à la condition d'y join 


dre une connaissance plus appro 
fondie du solfège on éléments 
d'instruction musicale, 

De même qu'on apprend aux 
enfants à lire et à écrire des mots. 
de méme il est nécessaire qu'on 
leur apprenne à lire et à com- 
prendre la musique et si vous vou 
lez que vos filles et vos fils abou 
ussent à un résultat sérieux dans 
l'étude d'un instrument de musi- 
que quelconque, faites-leur  étu 
dier auparavant les notions cons 
titutives de la musique, c’est le 
meilleur moyen, nous dirons mé. 
me le seul moven de leur donner 
la chance de devenir de bons mu 
siciens, 

L'enfant qui commence l'étude 
du piano, du violon où de n'im 
porte quel autre instrument saus 
avoir au moins appris les premiè- 
res notions de solfège qui bu font 
comprendre ce qu'est la musique 
et queile est la notation reucon- 
tre dès le début des difficultés 
presque impossible à surmcnter 
et perd un temps considérable 
qu'il ne rattrapera jamais, quoi. 
qu'il fasse, 

Nous ne saurions trop insiste 
sur ce sujet, car beaucoup de pè- 
res et de mères de famille, n'ayant 
qu'une idée lointaine de ce qu'est 
la musique, confient leurs enfants 
à des professeurs de piano, vio- 
lon, flute, etc. avant de leur faire 
apprendre seulement le nom des 
notes et les retardent ainsi, consi- 
dérablement, dans l'étude de leur 
instrument, Ne croyez pas que 
vous gaspillez du temps ou de 
l'argent parce que votre fils dé- 
pense un où deux mois à appren- 


J.-C, St-Amant, ptre. 


dre un peu de théorie musicale 
avant de toucher l'instrument de 
leur choix car, en réalité c'est tout 
le contraire, Lorsqu'ils auront 
compris ce qu'ils ont à faire ils 
progressront beaucoup plus rapi- 
dement et apprendront en six 
mois ce qu'ils auraient péuible- 
ment appris autrement en un an. 
L'expérience, du reste, le prouve 
sürabondamment et ceci n'est que 
la simple explication du fait que 
certains enfants avancent beau- 
coup plus rapidement que d’au- 
tres sans que l’on puisse dire que 
les derniers aient moins d'appa- 
rentes dispositions que les  pre- 
miers, 

Tous peuvent apprendre la mu- 
sique et faire de bons musiciens 
mais pour cela de bons débuts 
sont nécessaires, ainsi que les le- 
çons de professeurs capables, sé- 
rieux et expérimentés, 

Les réels incapables sont rares 
(principalement parmi le peuple 
de sang Framgris) et il est facile 
de les revonn&tre at premier 
coup d'oeil. 

La semaine prochaine nous par- 
lerons de la façon de commencer 
l'éducation des enfants et donne- 
rons à ce sujet des conseils prati- 
ques aux mères de famille. 

Robert Gens. 
Professeur de violon, Suint-Boni- 
face. 


TRIBUNE LIBRE 


1913. 


Saint-Boniface, le 15 août 
Monsieur le directeur de 
La Liberté. 


Monsieur, 
Je vous demanderai de bien 
vouloir m'accorder l'hospitalité 


de votre aimable journal pour ré- 
pondre à un. article paru le 12 
courant où je suis nommé. Je 
n'ai pas l'intention d'abuser de 
votre générosité et vous remercie 
tout d'abord du compte rendu 
que vous avez bien voulu faire de 
mon adresse aux Français lors de 
la célébration de notre fête na- 
tionale le 14 juillet dernier. 

Mon compatriote qui se signe 
“Lorrain” ‘semble avoir mal in- 
terprété mes paroles. Je n'ai fait 
aucun reproche aux Français, qui 
pour une raison ou une autre 
n'ont pu se joindre à ceux  pré- 
sents à la célébration de cette fé- 
te. L'Union Nationale Française 
de l'Ouest avait invité tous les 
membres de la colonie francaise 
et aussi tous les amis de la Fran- 
ce et des Français. A considérer 
l'assistance nombreuse  grossie 
l'un grand nombre de Canadiens- 
Français et autres personnes de 
langue française, j'estime que ce 
fut un grand succès. 

Cette fête n'avait aueun but 
politique et tous les discours qui 
furent prononcés font preuve de la 
délicatesse de leur auteur, Person- 
ue à mon avis n'a pu se croire 
froissé et j'estime que mon é0m- 
patriote Lorrain ne se pétendra 
pas pue Français qu'un autre 
bon Français, 

S'il prétend connaître l'histoi- 
re, i] la comprend mal ou alors 
veut l'interpréter à sa facon. Je 
ne veux pas prétendre à une polé- 
mique non justifiée, Je n'ai d’ail- 
leurs pas le temps de m'astrein- 
dre à cela. Je dira; simplement 
que le Gouvernement Français 
avant décrété le 14 jnillet comme 
fête nationale de la France, il est 
tout naturel que cette fête qui est 
universellement célébrée en tous 
pays par les colons français le 
soit aussi au Canada, Je veux 
bien admettre que lorsque tout 
autre jour, on que toute autré 
fête nationale sera choisie par le 


Gouvernement Français, les Fran- 
çais en pays étranger devront S'y 
soumettre et si ce jour choisi est 
le Sainte Jeanne d'Arc, je puis 
ajouter qu'un meilleur choix ne 
pourrait être fait. 

Je regrette pourtant que mon 
compatriote prenne plaisir à vou- 
loir #insi rappeler ces prétendues 
pages noires de notre histoire et 
il me semble qu'il aurait pu s'é- 
viter cela dans ur. pays où nous 
avons tant de liéns sacrés ou 
méme jusqu'à présent nos amis 
canadiens-français ont toujours 
eu le tact et la délicatesse d'éviter 
toute allusion blessante. 

Je ne m'étendrai pas davantage 
sur ce sujet et je ne tiens aucune 
rigueur à cet ami pour un excès 
de zèle et de patriotisme, 

Je lui demanderai de bien veu- 
loir comprendre le vrai sens et le 
but principal de mon adresse, Je 
n'ai pas prétendu donner une le- 
çon aux Français, mais seulement 
quelques bons conseils. Je leur ai 
ar derv de se soliduriser, de se 
respecter entre eux et de s'entre- 
aider, Je voudrais qu'ils se  joi- 
gent tous à notre Association 
afin de former un gronpement s0- 
lide, Notre but est facile à com- 
prendre et tout désintéressé, Que 
mon compatriote se renseigne et 
il apprendra que jusqu'à présent. 
les membres actuels de l'Union 
Nationale Française de l'Ouest 
n'ont à leur actif que dévouement 
et sacrifices pécuniaires pour leurs 
compatriotes qui ont été dans le 
besoin. 

C'est en vue de plus grands sa- 
crifices encore et pour faire en- 
core plus de bien qu'un appel a 
été fait, afin que la colonie fran- 
quise de l'Ouest puisse mieux s'af- 
fivmer et se connaître et avoir 
comme fruit de tous ces efforts 
la glorificaton de la France, 

J'os croire que mon compa- 
triote sera satisfait de cette expli- 
cation et qu'il voudra bien m'évi- 
ter toute polémique. Je suis à sa 
disposition pour le satisfaire en 
toute occasion s'il veut bien se 
présenter et joindre notre Club et 
prendre sa part de dévouement à 
ses compatriotes et à La cause 


francaise, 
C. Buffet. 


LANGUE UNE 
VERSELLE 


“Ou a suivi avec intérêt les pro- 
grès accomplis vers l'acquisition 
d'une langue universelle, L'unité 
croissante de l'humanité requiert 
plus que jamais un tes médium. 
Les vieilles démarcations tendent 
à disparaître devant de nouvelles 
relations, Lorsqu'un homme peut 
faire le tour du monde en 36 jours 
on a devant soi la preuve qu'il ne 
peut s'éloigner beaucoup de son 
foyer, C’est pourquoi on a besoin 
d'un langage au moyen duquel 
tous puissent converser, 

“Le latin fut probablement l'un 
des premiers à revendiquer cet 
honneur, et l'un des véhicules les 
plus longtemps employés comme 
médium universel, 

“Dans le monde occidental, l'es- 
pagnol a joui des mêmes privilè- 
ges durant de longues années, et il 
survit encore comme tel dans la 
majeure partie de l'Amérique cen- 
trale, Le français a été connu de 
partout, suivi de près par l'alle- 
mand. Les Anglo-Saxons ont été 
fortement d'opinion que la langue 
anglaise occupait le premier rang 
dans la course à l'universalité, et 
ils n'ont pas eu tort, si l’on s’ar- 
rête à considérer l'essor mondial 
de l'empire et du commerce bri- 
tanmiques.—(? 1) 

“Il est significatif que sur les 
nouveaux timbres-postes émis par 
la République chinoise, l'anglais 
est employé à l'égal du chinois 
faisant voir l'influence de l'idiome 
saxon en ces contrées, IL EST 
EGALEMENT SIGNIFICA- 
TIF DE REMARQUER QUE 
LORS DU RECENT CON. 
GRES GEOLOGIQUE DE TO: 
RONTO, OX RAPPORTE QUE 
LE LANGAGE LE PLUS EM. 
PLOYE A ETE LE FRAN- 
CAES, Il n'y a pas à douter que 
ces deux angues sont aujourd'hui 
au frontispice, l'une ou toutes les 
deux promettant de devenir des 
moyens universels d'expression. 
Le fait que le Canada les recon- 
nait toutes deux comme officielles 
est d’une nee non équivo- 

en ce qui concerne les futures 
estinées du Dominion.” 


Ceux qui pieusement sont morts pour la patrie 
‘Ont droit qu'à leur cercueil la foule vienne et prie. 
Entre les plus beaux noms leur nom est Le plus beau. 
Toute gloire près d'eux passe et tombe éphémère ; 


Et, conune ferait une mère, 


La voie d'un peuple entier les berce en leur tombeau, < 


Gloire à notre France 


éternelle ! 


Gloire à ceux qui sont morts pour elle! 
Aux martys! aux vailants! œux forts! 


A ceux qu'enflamme leur +4: Ai 
Qui veulent place dans Le temp 


cs, 


Et qui mourront comme ils sont morts ! 


C'est pour ces morts, dont l'ombre est ici bienvenue, 
Que le haut Panthéon élève dans la nue. 

Au-dessus de Paris, la ville aux mille tours, 

La reine de nos Tyrs et de nos Babylones. 


C'ette couronne de colonnes 


Que le soleil levant redore tous les jours! 


Gloire à notre France éternelle! 

Gloire à ceux qui sont morts pour elle! 
Aux martyrs! aux vaillants! aux forts! 
A ceux qu'enflamme leur corp, 

Qui veulent pluce dans le temple, 

Et qui mourront comme ils sont morts! 


Ainsi, quand de tels morts sont couchés dans la tombe, 
En vain l'oubli, nuit sombre où va tout ce qui tombe, 
Passe sur leur sepulcre où nous nous indlinons, 

Chaque jour, pour eux seuls se levant plus fidèle, 

La gloire, œube toujours nouvelle, 

Fait luire leur mémoire et redore leurs noms! 


Gloire à notre France éternelle! 

Gloire à ceux qui sont morts pour elle! 
Aux martyrs! aux vaillants! aux forts! 
A ceux qu'enflomme leur ewemple, 

2" veulent place dans le temple, 

Lt qui mourront comme ils sont morts! 


Trait peu connu de la vie du 
curé Sarto: 

Le choléra sévissait dans sa pa- 
roisse, La panique en chassa les 


habitants, Le fossoyeur prit Ja 
fuite. Personne des quelques-uns 


qui restaient quand même, à l'ex- 
emple du curé, ne voulut rempla- 
cer le fugitif, Alors, très simple- 
ment, le curé reprit la pioche et 
la pelle du fossoyeur. 

Et le futur Pie X se mit à en- 
sævelir les cadavres, sur lesquels il 
avait prié, de ceux qu'il prépara à 
la mort chrétienne. 

La contagion l'épargna, 

Le nombre ne fut pus petit des 
fosses qu'il creusa, qu'il aspergea 
d'eau bénite, tout seul, car per- 
sonne n'assistait aux funérailles 
—et sur lesquelles il planta une 
croix de bois dans l'humble  «i- 
metière, 

Devant cet acte de sublime cha- 
rité, le fléau s'arrêta, Les survi- 
vants, les revenus purent sæ faire 
une idée, plus exacte, d'un curé 
de campagne. 

Malgré lui, le bruit de cet hé- 
roïsme obseur se répandit par- 
tout. 

ŒEt cela fit du bien aux âmes, 
à l'Eglise. Le curé, lui-même, n'y 
perdit rien. : 

Ïl avait pratiqué, à la lettre, 
un des préceptes de la vieille cha- 
rité biblique. Tobie tonsuré, il 
s'était honoré en honorant la mort 
et les morts. 

Il savait, ce curé, que le cadu- 
vre du chrétien n'est pas une 
charogne; que le corps du chré- 
tien fut un temple de l'âme et de 
Dieu, à l'image de qui l'homme 
est fait. Il savait que ce corps 
sanctifié par l'Eucharistie, le 
baptême, l'onction sainte, l'eau 
lustrale et les prières, ne retourne 
en poussière que pour revenir, un 
jour, à la vie éternelle, 

.. 


Protagonistes de la mort #i 
vile, de la mort sans Dieu, sans 
prêtre, sans Christ,—avec le four, 
au bout,—méditez cette histoire 
du curé Sarto... 


.. 
Et dire que ce sont précisément 
ceux qui déshonorent la mort, qui 


rétendent faire de l'homme dés- 
noré, animalisé, un Dieu!.., 


L. Hacauit. 


Y1CTOR HUGO. 


CATHOLIC” 


Le Free Press du 16 août a pu- 
blié une longue diatribe contre 
Mgr l’Archevéque., Le tout signé 
“Winipeg Catholic” afin de pi- 
quer la curiosité du public tout 
comme autrefois un écrivain por- 
nographe signait des romans 
“Abbé X", afin de forcer l’indif- 
férence du public pour ses oeu- 
vres, 

A moins d’être triplement idiot 
personne ne s'y laissera prendre 
et croira que c'est l'oeuvre d’un 
catholique, Trop de haine et trop 
de pensée protestante s'y -mon- 
trent, Et pour qui a suivi assidû- 
ment le Free Press dans toutes 
æs polémiques sur la question 
scolaire, il y découvre à première 
vue un article de rédaction telle- 
ment fielleux et crasse qu'on n’a 
pas osé le publier en page ordi- 
naire de rédaction. Et pourtant 
elle est largement accueillante à 
toutes les vilenies contre le catho- 
licisme et le français, 

pet 


Dans la lettre du “Winni 
Catholic” même pensée et même 
vêtement, que dans tous les arti- 
cles de rédaction. Seulement l’au- 
teur sest comprimé le coeur un 
peup lus fortement qu'à l’habitu- 
de et le pus a jailli plus abondam- 
ment, 

Le Free Press peut continuer, 
Peut-être quelques-uns de ses lec- 
teurs sont-ils assez gogos pour 
avaler de pareïlles couleuvres 
mais les catholiques ne s'y lais- 
#ænt pas prendre, 

Sur tous et chacun de ses arti- 
cles se voit l'étiquette du Free 
Press. C'est aussi significatif que 
l'étiquette “Poison” sur une fole 


quelconque. Les prudents n'y 
touchent pas. 

6 —— 
Il y a une inconstance qui 
vient de la légèreté de l'esprit, 


ou de sa faiblesse, qui Ini fait re- 
cevoir toutes les opinions d'au- 
trui; et il y en a une autre, qui 
est plus excusable, qui vient du 
dégoût des choses. 

L2 . LL 

Si on examine bien les divers 
effets de l'ennui, on trouvera qu’il 
fait manquer à plus de devoirs 
que l'intérêt, 

..* 

Il vaut mieux employer notre 
esprit à supporter les infortunes 
qui nous arrivent, qu'à prévoir 
celles qui peuvent nous arriver, 


La rome onu ee. nu terne 


Rap ONE TA 


Le 


LA LIBERTE _ 


a Man.. 26 Aout 1913 


roi où tout était plongé dans la |çant ls os, du mieux qu'il put.!let sa femme & disputaient depuiel 


morts et un neuvième  passable 
plus grande tristessæ, Saint Pier-|sur une grande table, ij étendit la[le départ de 


Jean, ces derniers! 


LES ETONNANTES AVEN- 


re pénétra jusqu'au roi. 


main droite et eria trois fois! 


leur 0 ed dessus à bras rac 


ment massacré, mais qui réussit \ 
sortir tant bien que mai de la bou 


Département 


| 
Sire, dit-il, ne vous désolez| comme il l'avait entendu faire par !courcis et les jetèrent de hors sans{tique et ne fit qu'un saut en en- 
TURES DE JEAN LAMY pes je viens rappeler votre fille | saint Pierre: Au nom de là Sain-| perdre de temps. fer. 
À vie, te Trinité, princesse, levez-vous! Cependant, Jean poursuivit sal Après cette aventure, Jean La des atrons 
N PER RE RATER Sur l'ordre du souverain. saint Mais pas un os ne remua ! Jean !route et arriva, à la  brunante, my parcourut le monde pendu | P 
Ë Pierre et Jean Lamy furent em-l°°Mmença à s'inquiéter et répéta dans une région où il y avait unlbhien des années encore, le sac an 
| ADAPTE DU HOLLANDAIS menés dans la chambre où sur son! trois appels, mais la princesse gran château et tout près, une | dos ; mais petit à petit, ses pas 
| MIE AE A lit de mort reposait la princesse. | restait morte, Su _[inisérable petite auberge.  Jean/devinrent plus courts, ses jambes 
Quand la guerre fut finie, on] Au bout d'une longue, longue Le saint se fit apporter un grand | qu Fe fu ha. “Mais lève toilentra et demanda à coucher. plus ner ŸA son dos plus courbé 
renvova les bats dans leuralroute, ils arrivèrent à un grand. chaudron plein d'eau et quand feu! idiote, ou je te jette au Impossible, dit le patron. [et bien qu'il eût aimé à vivre 
foyers. Et Jean Lamv, congédié! grand bois, Et l'agneau, sur les il fut arrivé il fit; sartir, tous|Fen sx: auberge es pleine de com quelque temps ençure, il comprit 
| Efanssi, rectit quatre  grosæes| épaules de Jean. commençait alex qui étaient dans la chambre.| Il n'avait pas fini de proférer merçants étrangers, mais si vous que sa vie achevait, Il se rendit 
piastres en urgent et quatre peser el Jean avait une telle faim où il s'enferma x éd Jean. Jean | la menace que devant li apparut|netes pas peureux, vous pouvez alors consulter un pieux ermite 
pains bis, avec lesquels il prit Je[qu'il s'arrêta et déposa l'agneau |? ut l'ordre de faire un grand | son ancien compagnon de voya-|coucher dans le château, dont j'ai pour savoir ce qu il lui fallait fai- 
chemin de chez In Mais sain ‘à ss pieds. feu au-dessous. du chaudron et| ge. la clef. re pour entrer ait ciel. 
Pierre, déguisé en ere l'at ‘amarade, dit-il, vous plait pendant + temps saint daièd On ne se mêle pas de vouloir Et de qui aurais-je peñr, de- Mon ami, dit l'ernnte, il y A 
tendait dans la rne et lui deman que nous mungions ici notre | COUPAIE la prin Te Pa 0 ressusciter des morts, dit saint|manda Jean, sur cette terre deux chemins : l'un 
À TL charité, Ê srnsau ? et les jetait dans l'eau bouillante.! Pierre, de méchante humeur. C'est que, dit le patron, Je large et facile, mène à l'enfer ; 
Mid ai, dit Josh le | th fut An dit PÈé Et quand ils eurent bouilli assez | quand on n'est pas capable seule-| château est hanté et de tous ceux autre, étroit et malaisé, conduit 
Le tout bien que quatre pa ins | re mais je ne m'oceuperai ni de he RSR EeS æ EL ga d assembler les os. e qui sont allés coucher là, aucun au ciel : choisissez ! 
s et quatre gross pins à à a boucherie ni de la cuisine. L L ri a le Jean, mal à son aise, mais con- [n'est revenu. ) Voyons, se dit Jean, à mon 
âræent, mais vousen aurez ne Guffit, dit Men: j'ai été so! sain ip les os, un res un, « pe tent de revoir son camarade, lui Si ce n'est que cela, dit Jean. âge on ne prend pas ün chemin 
( part; et il lui donna un pain dat, eus g' ble < ‘# Là MS l: s ut . je vais y aller concher: si les au- [étroit et maluisé! J'arriverai bien 
ét une gros piastre, Parfait, dit le saint, et pen à ve Fa stp sy %: Te dre -—Donnez-moi done nn conp deltres ne sont pas revenus, c'est [au ciel sans cela! Et ils s'engagen 
| Que le bot Dieu vons bénis-!dant que vous vols occuperez, je 3 S pri 7 2 SU : ge PTS! main, l'ami, cur j'ai peur d'avoir qu ‘ils Sy sont bien trouvés. dans le chemin large et facile. 
se! dit saint Pierre, et Jean con vais aller faire un tour dans le dans le chaudron le « ernier os et mai réussi. —Risée à part, dit l'aubergiste, Après trois jours de marche il ar- 
tinua son chemin. | bois; mais je ne veux pas que l'eut ns r S'm) ñ Step ct? -Gardez-vous de retoucher ces! c'est la vérité, vous risquez votre |"Iva $ une grande porte noire en 
Un peu plus loin, saint Pierre vous commenciez à manger avant rs " man droite et CFHE par los et écoutez bien ce que je vais| vie, fer, C'était a porte de l'enfer, 
déguisé d'une autre facon, le ren-!qne je sois revenu. rois TOIs v + 2 EVORS dire, Pour cette fois, passe, Je veux savoir ce qui se pas- PA frappa un coup avec le 
Mütre de nouvesn et de notivesu Ca va, dit Jean, n'ayez crain- -Au nom de la Sainte Trini- je vais vous aider, mais prenez !se là- dedans, donnez-moi la clef, [marteau d'acier qui S'y trouvait 
lüi demanda la charité. Jeun, nelte. té, princesse, levez-vous!... bien garde de jamais recomimen- | de quoi manger et boire et de la fet un diablotin apparut à une pe 
soupconnant pas qu'il avait atfai Et saint Pierre entre dans le[ ŒÆt au troisième appel, la file|cer: et par-dessus le marché, je| lumière, tite fenêtre... C'était le même 
re au même homme, lui donna.lbois, cependant que Jean tuait et|du roi se leva, fraîche et vermeil-| vous défends d'accepter une ré- L'aubergiste lui donna ce qu'il diablotin qui avec huit autres, a 
| comme auaparavant, un pain bis|apprétait l'agneau. Et après quel-[le et alla vers son père, dont je VOTES k demandait et Jean entra brave-|vait séjourne dans le sac de Jean, 
| et une grosse piastre, ique temps, comme le saint ne re-[vous laisse à penser la joie et la Puis mettant à leur place tous ment dans le château. Quand il Il fera la fenêtre  précipi- 
È jue le bon Dieu vous bénis-| venait pas, il survint à Jean une surprise, > : les os de la princesse, il l'appela eut bien mangé et bu, il alla s'as-{tamment et courant en toute hate 
| se! dit saint Pierre en s'éloignant {telle fringale qu'il ne put résis Demandez-moi, dital à saint |par trois fois et la jeune fille se seoir dans un grand fauteuil et trouver Lucifer, il lui dit: 
; pour se porter au coin d'une au-lter: il attrapa le coeur de Ta Pierre, ce que vous voudrez, fut leva, fraiche et hr ag Et saint tomba bientôt endormi, A  mi- Maitre, il y a devant la porte 
tre rue, déguisé cette fois en!gneau et le mangea. Le dernier|ce la moitié de mon royaume, et Pierre disparut par la fénêtre.…. nuit, au son d'une cloche, Jeantun soldat, le sac au dos, Au nom 
“vieil aveugle”: : quand Je ‘a | morceau en était à peine disparu|je vous le donnerai. Jean, satisfait de voir l'aventure fut réveillé par un bruit épouvan- de tous les dumnés de l'enfer, ne le 
vint à passer, il Ini demanda delque saint Pierre arriva. -Non, répondit le saint, je ne | heureusement terminée, l'était | table: ouvrant les veux, à la lueur laissez pas entrer, Je connais ce 
nouveau la charité. Et Jean, quil ,--Vous pouvez manger Tl'ani-| demande rien. moins en pensant à ln condition |de sa chandelle qui brûlait encore, | gars là: il nous souhaiterait tous 
avait bon coeur, lui donna dere-!mal tout seul, dit-il, je ne deman —Hélas! quel imbécile! pensa imposée, ; il vit neuf diables d'une laideur dans son sac et alors adieu! J'en 
* chef une grossæ piastre et un pain !de que le coeur, Jean en donnant un conp de cou- x Voilà une condition peu a hideuse qui dansnient autour def[sais quelque chose! Ne le laissez STYLE SIMPLE. 
! bis, Le coeur, dit Jean, le coeur. .|de dans le côté du saint: êtes gréable! Il donne d'une main|lui; ils avaient des cornes  cro-[pas entrer ! Le vêtement en un morceau a été 
H Que le bon Dien vous lelet prenant son sabre, il faisait! vous fou, lui souffle-t-il dans l'o-| pour reprendre aussitôt de lau-fchues et pointues, de grandes * + * longtemps de mode. Le modèle ci- 
! rende! dit saint Pierre: et Jen |semblant de retourner les  mor-|reille, si vous ne voulez rien pour|tre! queues noires et les venx comme Nand Ton :Tany te 0 dessus a l'épaule tombante à la mode 
Lamy, continuant sa route enlceaux et de chercher je n'en| vous, demandez au moins quelque Le roi, transporté de joie à laldes charbons ardents, Lu Cor dr see Le CON Let un très joli collet rejoignant pres- 
chantant et en sifflant, s'en vint|trouure pas de coeur! chose pour moi. vue de sa fille revenue à la ville, Ha, ha! s'écria Jean, vous MIO APR .:S AIRE EI DRE 


de me faire avoir un morceau de 
pain et un pot de bière, car je 


dit le saint, pourquoi les moutons 
n'auraient pas de coeur? Tous 


Volontiers, répondit Jean. 
Et prenant l'argent, saint Pier- 


pas le temps de continuer, 
-Vous êtes ucoquin, un men- 


DH | 
face, 
Arrière, race de damnés, cla- 


que la ceinture dans le dos. La blouse 


à une auberge de campagne avant Où peut-il être! demanda Le roi voyant que saint Pierre voulut combler Jean de riches! aimez la danse, dansez done, mes Le gt 9 Cr PE M 66 et lu jupe ferme sur le devant et la 

pour enseigne “Au dernier écu”.|saint Pierre. ne voulait rien accepter mais que | présents. 1 vieux, mais ne m'approchez pas ps Ps Le eut À " pu jupe en trois morceaux peut se faire 
: Voie mon affaire, dit Jean Oùi, où peut-il bien être, je | son compagnon par aissait plus J'ai promis, lui répondit ce-[trop, je vous donne avis, Aatén n See à Rey Ville sn ceinture régulière ou mode empire 
} en poussant la porte et s'étant|n'en sais rmen!... Mais, imbéciles] avide, donna ordre à son trésorier lui-ci, de ne prendre ni argent nil Les diables éclatèrent d'un rire dhidid d ail Mt 3 Per der De la faille ou des brocarts avec des- 
ÿ fait apporter un pot de bière, illque nous sommes, je n'y pensais! de remplir d'écus d'or le suc delbiens, mais mon sac 1 ‘a pas fait! si horrible que les oreilles de Jean lon rie res sr ve ss à e © [ins conviennent à point pour ce gen- 
. mangea son dernier pain  bis|pas, dit Jean: nous cherchons le [Jean qui se laissa faire volontiers.|cette promesse, ajouta-t-il. en furent bouchées et, dansant et nb “4 el step ALFA 4h :v66 re de vêtements. Ils peuvent se faire 
à et ayant payé avec sa dernière! coeur et les moutons n'en ont pas. Et les deux voyageurs sortirent Et le roi fit remplir le sac defhurlant ils se rapprochèrent de PA cg rte CU / $ nr aussi de tout matériel souple &e la- 
? grosse piastre, il sortit, lorsque! parbleu! de la ville pour de nouveau s'en-| pièces d'or, i lui. ni An 11 béta pv" | pe vant. 
? saint Pierre lui barra le passage Comment! les moutons n'ont |foncer dans la campagne. Et tou- Jean tout Joveux se remit en Arrière, mauvais drôles, ar- “à hf on < £ che \ Pi Le D me” Le patron No. G,I87 comprend les 
, Cette fois le saint homme était|pas de coeur... voilà quelquel|jours marchant, ils arrivèrent à chemin, Comme il sortait des por-|rière! s'écria Jean nn peu inquiet. > pk SaBPR O6 SRE LIENS UE on de buts du: 84 à 4 pouces 
? habillé en soldat et Jean ne le|chos de nouveau! un bois, au carrefour de plusieurs|tes de la ville, il rencontra de nou- Mais les diables vinrent si près ant PL He di A La grandeur moyenne demande 4 44 
? reconnut pas davantage. C'est comme je vous le dis,|routes, veau saint Pierre, de lui que de leurs pieds de bone! are À ere pr 2e f ET e verges d'un tissu de 44 pouces. 
Î —Eh! bonjour, camarade, dit|les moutons n'ont pas de coeur. Maintenant. dit saint Pierre. —Quel_ bonheur!... commen-|ils écrasaient les pieds de Jean ses gr” at Sn Merkel À EE patron peut être obtenu en en- 

L le saint, n'êtes-vous pas en état Voyons, voyons, camarade,|il nous faut partager cet argent.|ca-t-il, mais le saint ne lui laissalet de leurs queues carressaienit net à ri 


voyant dié sous au bureau de ce jour- 


Mas je saint, après l'avoir bien tr 


examiné, lui dit : 


n'ai pas d'argent t les animaux en ont un... re en fit trois parts égales. teur, dit saint erre; je vous|ma-t-il, laissez-moi Ja paix ou je ON Agé os Pa 
} : Je le ferais de tout mont : Oui, dit Jean, tous les autres Pourquoi, pensa tout hautlavais défendu de rien  accepter|tire mon sabre! pmpé; VO ré pP rs ge en mr — à 
| coeur, dit Jean, mais voici: j'a- [animaux ont un coeur, mais les nètre Jean, pourquoi trois parts, [en récompense el votre sac est! Mais plus Jean se défendait, PE car pRPe Sahara | °n 
vais quatre pains bis et quatre!moutons pas... tout le mondelalors que nous ne sommes que plein d'or, plus les diables s'excitaient, et 11 pret pr TR 
Ÿ grosses piastres, quand on mafsait cela, pensez-y bien et vous deux à partager ? —(Ce n'est pas ma faute, répon-[avait beat donner dans le VAN PSE OS LL oies Dites: HS 
: congédié; sur mon chemin, j'ai|vous en rappellerez. La première part est pour|dit Jean. J'avais bean leur dire formidables coups d'épée, jamais nr EE à 29h ! n'entrerer du y 
: rencontré trois miséreux et je Enfin, dit le saint, si vet a-[moi, répondit saint Pierre, lafque je ne voulais rien, ils ont|il n'en touchait, Enfin, ils se sui- Ù Sp Hièn sus u'iler 24 
? leur ai donné à chacun une pius- [gneau n'a pas de coeur, je n'en|deuxième pour vous, et la troisiè- rempli mon sac d'or, Qu'y pou-!sirent du pauvre soldat et  l'en- js ps REC AI k Te de fre nd Ru 
| tre ét un pain: et je viens de dé-[mangerai pus, vous pouvez le[me... ce os? -à trainaient par les jambes. uis entrer ici . Son ge DES 
* { penser ii mon dernier éeu pour |manger tout seul, je n'en veux Oui, la troisième k Il n'y a pas moyen de vous —Assez! dit-il tout d'un coup, d né vous 4 Ra para tenez, voi. 
2 de pot de bière et mon dernier | point. s La troisième est pour celui prendre, dit saint Pierre, mais silet tous dañs mon sac! Là re spé pi die: x 4x 
À pain; donc rien à faire, camara Sans refus, camarade. Et il! qui a mangé le coeur de l’agneau.| vous voulez me promettre de ne Et au même instant les neuf AE parc 6 sie lé. Qu t 
? de, de ce bord-ci! lisangea la moitié de l'animal et Alors, elle est pour moi, dit | plus essayer de rendre la vie aux|démons s'élancèrent dans le sac et » D < P ke; LÉ 2 avé le ps 
! C'est malheurex, dit saint{mit l'autre-anoitié dans son sac. |.fean, car c'est moi qui l'ai man-|morts, je vous donnerai quelque|il se fit dans le château un silence CA DRE Kad r eme pri 
Pierre, mais nous n'y pouvons Puis, nos deux voyageurs conti-{[gé, et il se mit en frais de ramas- chose qui vous sera beaucoup plus!si profond qu'on aurait pu enten- ue eg 2 ag lit 7. x $ 
rien. Avez-vous un métier / nuèrent leur route et arrivèrent {ser son argent. utile, dre voler une mouche!.., Jean. Rae cg ra #: fs du OTX.. SAN; 
Pas un, dit Jean, et vous? à une rivière qui leur barrait le Hé, hé, camarade, dit saint -Volontiers, vous avez malépuisé par tant d'émotions, s'en- dédi sn “+ décide \ LR PET 
Mai, dit le saint, je connais! chemin. Pierre, les moutons n'ont pas de promesse, d'autant plus que ce dormit dans le fauteuil, après a- re Ne si 1 s Page Pier + 
un peu la médecine et ce serait -]| nous faut traverser ici, dit| coeur. métier est malaisé à apprendre, [voir mis le sac sous ses pieds. cui: 1 Laos re 2 PA dress 
étonnant si avec cela je ne pouvais|sant Pierre; à vous l'honneur! Comment pouvez-vous parler! Eh bien, changez de sac, Le lendemain, de bon matin, KO Pa ué son ancien Fr # rt 
| pas gagner mu vie, Après vous, camarade, répli-[comme cela, dit Jean, les ani-[ Quand vous souhaiterez de voir|l'aubergiste vint, avec le proprié- mg rs nn #3 j à POUR GARCONS 
! Je n'y connais rien, dit Jeun,lqua Jean, qui se disait “Si l'eau/maux ont tous un coeur: pour-|quelque chose dans mon sac, cela [taire du château, voir ce qu'il était ee Jar: A tout âge le vêtement ample con- 
; mais je pourrais toujours See à est trop profonde, je reste de ce quoi les moutons n'en auraient-ils|y entrera aussitôt et ne pourra enfarrivé et ils trouvèrent Jean Henry Tillman. | vient pour le jeu et le travail ; tous les 
Er {Ce n'est pas un métier, ré-|bord-ci Rs pas? Re A si vous le voulez. dormait encore bien tranquille Saint-Lazare. | enfants l'aiment à cause de sa facilité 
, pondit saint Pierre, mais venez Alors saint Pierre entra dans Voyons, pensez-y bien, tout! —-Cela pourra me servir en ef-[ment dans son fantenil, à être fabriqué. Dans co cus-ci le gi- 
} ‘avec moi et nous séparerons en|l'eau qui ne fit que la mouiller|le monde sait que les moutons|fet, dit Jean. ne à Hola, camarade, dit lauber- LRU SE en cn a RTE let n'a pas d'ouverture sur le devant 
; frères ce que je gagnerai. les genoux. Jean, voyant cela, se! n'ont pas de coeur, —Et maintenant, adieu, il faut|giste en le secouant, comment a ]LE TRESOR DE mais est fait pour s'enfiler par la tête. 
4 Voilà qui s'appelle parler, dit {lança de tout coeur, mais bientôt} je le vois mienx que person-|que je men aille, Vous ne me re-[ nuit s'est-elle passée? Le cou se termine par un large collet 
: Jean. Et tous deux s'enfoncèrent [enfonça jusqu'au cou, ne, dit Jean, puisque c'est  moi|verrez plus, -Pas trop mal, répondit Jean. GUERRE DE PANDAU matelot. On emploie l'épaule tombant 
Î dans le pays. Hola, camarade, s'écria-t-il, e ai mangé le coeur de l'agneau -—Adieu camarade! Sans ran-| Les revenants ne sont-ils AE bas et la manche petite se termine au 
: Après avoir marché longtemps,|au secours! je puis vous assurer qu'il était |cune ! done pas venus?... demanda le poignet par des remplis. 
À ils arrivèrent à une ferme à Si vous voulez avouer, dit même fort bon! Jean, son sac plein d'or, était {propriétaire du château. En sa qualité de membre de li! pes Galates, toiles, piqués et flanel- 
: moutons: de l'intérieur de  Ha-!saint Pierre, que vous avez mangé Ecoutez, camarade, dit saint|de nouveau un homme riches: ill —Oui, dit Jean, mais je pense|commission de la dette publique, |. peuvent être subies ds pour ce 
quelle venaient des eris et des la [le coeur de l'agneau. Pierre, il n'y a pas moyen de! mangeéa et but, il invita et dépen-|qu ils ne reviendront plus, je les! M. Zimmermann, député au! sur de vêtement ainsi que beaucoup 
| Dune ls entrèrent et trou Vraiment, dit Jean, je n'en|s'entendre avice vous! Vous pou-|sa, si bien que son drgent s'en al-{ai dans mon sac: et il leur racon-|Reichstag, a fait récemment une! tres tiseux 
|  vèrent fermier bien malade etfai jamais vu, et il fit un pas en[vez garder tont l'argent, mais je[la avant longtemps. Un  jour,|ta les événements de la nuit, visite à la tour de Spandau quil je patron No. 6,201 est pour enfants 
prêt à “Ah sa femme, à côtéfavant, mais l'eau lui monta à lafne reste pas avec vous; allez vo-|comme il ne lui restait que deux! Jean fut richement récompensé labrite le fameux trésor de guerre! je 4 6, 7, 10, 12 uns. La grandeur 
du lit, pleurait et gémissait. bouche, tre chemin, moi je prendrai le[écus, il entra dans une auberge,fet le châtelain voulait à toutes|de 120 millions de marks consti-|6venne demunde 2 1-4 d'un matériel 
esse tes cris et tes lamenta \u secours, sauvez-moi! s'é-| mien! et comanda un:pot de bière et un! forces qu'il demeura avec  lui;ftné il y a quarate ans et dont! 4, % pouces, 
, tions, dit le saint, je guérirai ton|cria-t-il. Ei saint Pierre, se levant, prit! pain. Et cependant qu'il man-!mais Jean ne voulait pas: “Je[l augmentation vient d'être déci Ce patron peut étre dbtenu en en- 
{ mari. Et sortant de son sac une Ni vous voulez avouer, redit|la rue à droite. Jean  ramassa|geait ce pauvre repas, l'odeur|suis habitué à courir le monde,|dée, M. Zimmermann donne dans! ,oyant dix sous au bureau de ce jour- 
, boite de graisse, il en frotta lelle saint, que vous avez mangé le{son sac plein d'écus d'or et prit} d'an rôti vint chatomller son odo-|dit-l, et ma santé exige de l'exer-[la Gazette du Rhin et de al, 
? malade: un frisson lui passa sur|coeur de l'agneau. la rue à gauche, rat, cice,” Westphalie quelques détails sur 
: Je corps, de la tête aux pieds, il Mais je n'en pas vu de coeur !! Bon débarras, se dit-il: en fin Seigneur, dit-il, que cela sent I continua donc son chemin |la composition de ce trésor, Département des patrons, 
! ouvrit les yeux comme quelqu'un| Malgré tout, saint Pierre nelde compte, le particulier n'était Le Et se levant tout douce-{[et arriva bientôt à une torge où| La somme totale en or est ren- LA LIBERTE, 
\ qui sæ réveille, se leva et fut gué-| voulait pas le laisser périr,et com-| guère commode ! ment, il alla jeter un coup d'oeil|il entra et mit son sac sur l'enclu-| fermée dans 1,200 caisses conte- B. P, 3161, 
| ? ri! Et les gens de se réjouir et def mandant à l'eau de baisser, il luif Et chantant, buvant, dansant,| dans la cuisine, où deux poulets] me. nant chavune 10 sacs de 10,000 
| ! + tre saint Pierre en le pri-[aida à traverser, il fit tant la fête que bientôt il! gras rôtissmient à la broche, —Hola! mes gens! dit4l aux{marks, soit un total de 100,000 NOTRE COUPON. 
À ant de dire son prix: mais Le! A force de marcher, ils arrivè-[arriva à son dernier éou. Forcé| —Je voudrais, dit-il, qu'ils en-| forgerons, frappez-moi sur ce sac|marks par caisse, Celles-ci, de Département des patrons, La Liberté 
saint secoua la tête et plus ils in-[rent à une grande et belle ville!de prendre de nouveau le che-[trent dans mon sac! et à l'ins- jusqu'à ce que vous soyez bien fa-|forme oblongue, sont confection-| &, p, 3151— ; : 
L ! sistaient, plus il refusait d'accep-| dans laquelle la fille du roi sefmin, il arriva dans une  grande|tant même, Jean s'aperent, par la tigués. 1 y a de l'argent à ga-|nées en bois très dur et munies!" 
ter quoi que ve soit, mourrait, Et Jean se mit à pen-|ville, dans laquelle venait delpesanteur de son sac, que les pou-|gner! de ferrures. Chacune porte six | Veuillez pt Re ose TRE TE 
Muis Jean Lamy était Joinfser que là sans doute ils allaient [mourir ln fille du roi. … [lets y étaient pr «ae Appelant la: En entendant cela, les quatre !cachets apposés par l'administra- 2 cad * er 
d'approuver ce refus et il  pou-|faire une riche moisson. Voilà, se dit Jean, une chan-| patronne, il ya son écot et s|forgerons s'armèrent chacun d'un|tion du Trésor, 3 pièce du rez- 
{ sait continuellement saint Pierre Mon ami, dit-il à saint Pier-|se pour moi, et cette fois je melmettant en chemin, il atteignit lourd marteau et se mirent à bat-|de-chaussée contient 430 caisses No Grandeur 
| et disait: Prenez au moins dejre, si nous pouvons guérir lJefferai payer ce que cela vaut! rapidement le bord d'un bois etltre en mesure le sac déposé suret 750 autres caissæs se trouvent A INT FRERE" 
1 quoi manger! princesse, j'ai idée que notre for H pénétra donc jusque chez le! s'installa pour prendre un  bon|l'enclume: mais au’premier couplau premier étage où l'on accède 
| Enfin, après maintes instances. {tune est faite, . [roi et li annonça qu'il était prêt |repas. Pendant qu'il sen donnait {ils entendwent un tel concert de[par un escalier en colimacon, No............ Grandour......... 
à la fermière sortit et rentra avec] Mais le saint n'avait pas l'air|à ressusciter sa fille, Le souve-[à coeut joie, vinrent à passer | hurlements et d'imprécations dans] A chaque visite, la vérification 
? un gentil petit agneau. de se presser et plus Jean répétait {rain avait quelque peu entendu!deux pauvres journaliers qui dé-!le fond du sac qu'ils aosèrent |des cachets se fait de la façon la[ om .,.......,........,,.,.,,,,. 
| —Vous allez du moins accepter son refrain, moins saint Pierre! parler d'un soldat congédié qui! voraient des yeux Je deuxième|plus continuer à frapper et jetè-|plus minutieuse, puis lune ou 
! ce petit animal, dit-elle à saint lallait vite, si bien que quelques! parcourait le pays et  redonnait| poulet auquel Jean n'avait pas|rent sur le soldat des regards in- [l'autre des caisses est prise an ha-|nue No. sise rence. 
j Pierre. [heures après, 1ls entendirent dire[la vie aux morts et il pensa que|encore touché, quiets. sard, pesée et ouverte. “ 
A Non, non, dit le saint. que la princesse était morte. notre Jean était l'individu en! —-Tenez, dit Jean, vous pou-| Continuez, continuez, dit} Huit ses de chaque caisse con- |, 
{ —Imbécile, intervint Jean, a- -Voyez-vous, dit Jean, avec|question et le laissa faire, Comme! vez avoir celui-ci, j'en ai assez] Jean, cela leur fait du bien.” Et|tiennent des pièces de 20 marks, M EEE CEE EEE ECEEEEEE + 224444 
% vec tous vos talents, vous allez|tont vos retards, nous avons per-|il l'avait vu faire à saint Pierre.| d'un, il conta son aventure, deux des pièces de 10 marks qui 
Ÿ nous faire mourir de faim: nous|du une belle chance. Jean se fit apporter un grand! Les deux journaliers, au comble! Alors les quatre forgerons, avec| portent toutes les millésimes de bete RTE t 2e RE en 4 
k pouvons manger cet Agneau. “Soyez tranquille, dit son com-!ehaudron plein d'eau, fit sortir|ide la joie, reçurent cette aubaine|un nouvel entrain, se mirent à|[1872 et 1874. C'haque sac de 10,-|  Note.—Un délai d'au moins dix jours 


—Æh bien, dit saint Pierre, si pagnon. je peux faire plus que 


tous les assistants et se renferma 


avec force remerciements et en- 


frapper et ne s'arrétèren qu'à bout 


000 marks pèse net 3 kg. 9825. doit nous être accordé pour l'expédi- 


vous voulez le porter, je l'accep-| guérir les malades, je peux aussi} dans la chambre de la princesse:|trèrent, chemin faisant, dans le! d'haleine et de forces; depuis! Les 1,200 caisses de la tour de ten 00 pere 
| terai; mais je refuse catégorique-| ressuwiter les morts. et ayant fait un gros feu au-des-| même auberge d'où Jean était|longtemps on n'entendait plus Spandau pèsent brutes 52,000 ki- rh ; 
| ment Ten le porter. —En ce cas, reprit Jean, nous|sous du chaudron, il y jeta les) sorti avec les poulets, avec l'inten-|dans le sac ni plaintes ni hurle-|los environ et leur poids d'or est n+ a Le gens pas: tout le 
| n'est qne éela} dit Jean,!gagnons davantage et d'un seul ns ue co qu'il avait|tion d'y manger leur repas à peu! ments. Jean donna une pièce d'o r|de 47,790 kilos. cite consiste à dire #t à faire 
* porterai bien: et le prenant|coup nous pouvons prendre la|eo y laissa purs jus-|de frais. A la vue de ces deux|à chacun des forgerons, aie N. B.—Le marc vaut ci nquañte sottises utilement, et qui 
è ge ses ag sad il sortit, suivi de| moitié du royaume ! qu'à ce qe gui chair se Fat pla fa-| hommes, nt un de ses pou-|son sac et le ds Lg daus la forge: 1 et le kilo vaut ee li-|teraient tout s'ils changeaient de 


Ils entrèrent dans le palais du 


son compagnon. 


ss A galere one à 
RE RTE vs 


cilement d'avec les os. 


la:llets, au sttiet desquels le patron 


il en tomba huit diables bien 


vres et un cinquième, conduite. 


ë 4 “ L 


\ 
\ 
L 
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| lepinime “indésirable” et à famille, vis monts un troisième! guarie, en raison des muiseucres Aucune maison ne fnt épars 
du Canads. æs parents] étage, puis her pur ls fe-|commis en Thrace par les Bulga: gnée dns un ravon de trois cents 
Les autorités de l'imn être et tomber. Je le ramnseni etlres. Sans aucunidonte, la détermi- mètres: d'un grand nombre d'édi 
a nu Canada ont déclari le peune | Je mis l'amène, {nation des Tures de ne pas ren::fices, 11 ne resté anenunm vestige. 
LES ILLETTRES | liat nt suto-|"Prail expuse et remis Û era iliat “Comment! dit le jnge. vila}dre Andrinople est la raison uni-' Beaucoup d'entre eux étaient 
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EN IE eds: le ” 1: vourauite d fiver EE le police ame 11e, si [ levant « ; e À 1H 1! : 1 outre tombe d'un trorsiè je de ACTUS ALYTESSIVE des faits de ln jues el les Dis pres 
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| ét lu d n sutomeotii| Un a e de cette loi dit, e: w l'avait ph ù El v al égratignure et vous voudriez que!rent la Bulgarie chancelante et le: sière, sous juelle un grand 
| lesendu de son sutomobile | - 2 | ; 
Un dé 2 Ï { sms line » -nuibl et, que toute personne, avai ron huit jours, un } te le condamne { n'e pas pos-[moment opportun pour 1 tablir nombre de victinn æront dé 
n pute accuse le | , r e k ? “à de 4 se té emprisonnée où enfermée dan ne quittait ui nement ; le, Allez, noi i uus etes} leurs droits sur la ville, couvertes, La plupart des blessés 
e 2 £ " one qu con ag1i Le © : 
nement de négliger Vins. JTE | pr Mure dela asile d'aliénés pourra être ex-| hémiens, au Canada et se sl tibié | Lil ee ippartiennent à la classe ouvriè 
truction. nxalnme es à l'heure que Je PURE hi Canada, pesu mt = SAR 5 'Uxs de mél : LA ar ; . "a TS Constantinople, 19, La "onsei | 4 U ne partie les cat re fut lau- 
" onnaire de Matteuwan fran nq années qui suivent la Hbéra-|nastère est A e1 ron OU è-lde se faire tirer indemne de L +] des ministres u décidé aujour cée à Cent prie ds, mais leffondre- 
L “ ü t trente mit qui pr ltion où ln sortie |tres de Montréa deux affaires | d'hu l'envover une note dti ment des maisons ocvasionna la 
r à $ F ‘ nt mrrile at shprn- | Ê à ; H id1i i d'envoi) un 1 at : 
Naysl s 22 Le déput Na po t l'asile de le frottilre de PES! Les autorités de New-York av-| Il se rappelait que dans son siitpiéltiente | sänces annalänt là décision] tort de presque toutes les vieti 
leone Colajanni, d'après nn récent |” ne 4 ; HE PS s démarches nécess nee on l'ap ed et qu'il sv "3 Fe mes 
recent pére: [Pr le n ticleltat du ( nectieut eu où Thawfant fait k pt ” prémgusirf Dasaie + n. gran Le Le qu LES TURCS A | le In Turquie d'évacuer toute la, sé r 1 
| h apr + s went lérer en ret EL on, sroit que Thaw se} | avait demeuré dans le no de | ANDRINOFI El région ouest de In Maritza à nl L'explosion se produisit À sept 
M ps ni le ré p . nt ainerement é tont le parcours, la voiture | pu uuplement remis du s kel Eia le New-York | » def | ondition que le gouvernement at | Heures, alors que presque tous les 
ST ne » (7 rt Pa re Fin ouserve la méme allure mpshire, mais à la fro | | moines Signalerent le Cas à] toman ait le droit de conserver [ouvriers avaient quitte leur tra 
ta le 1 Italie mer donne, te in , re obetscles qu pe | 1e de New York | (| pol (L | Mo: trent w! une | Île né paraissent pas se sou- Andrinople, [vai 
. de: jusqu'à 70 pour Fiéoet til: | Ma lhaw ne enter Êe | t4 te eune Brossen e te cier des demandes el soie | Des quantités d'ouvriers se mi 
x ' | TE + Will n Flamun ) pit DA EL pas de: | co! it ir une paotograpie ji ’ lrent à fouiller les ruines, ce qui 
Hacuse le gouvernement del uieant une voiture, a[mandé qu'on lui envoie une forte | bliée par les journaux. À vbs vi TERRIBLE EXPLO. broduiit d'hortibles aus 0 
négiiger 1 ist Lot tu p# a Î A , 6 de | £ ” " uvert " ‘ (| | * , l À 
* on devrait léper ijuste le temps dé se garer pour [mx léfend ; 4 dé d PNR L. M Ke Éd. rer : L 10.-Tx * SION DE DYNAMITE Lunt les femmes et les enfants en 
our laquelle om devi é se T : : fer énéreiquerment ut ont ré ) sut | Sofia ({Pulgmre), À æ go à | ù 
Mg [vie ane Aidèe. L''hrerst lei tnt 0 AnRes Spin lTont à SR ah ils: puni Sobs CEA ARR RE À MEXICO | pleurs, à mesure que les victimes 
LT ERE e line de Storm lé. l'auto du 1 rombmattra 1€ “prulsior ut 1 ex denutitier t 1 | iprré LAEL 1 nent PURES 4 étaient découvertes 
Il ajoute que le gouvernementt. tif passe comme un éclair tradition marque de naissanes | formé aujourd'hui que les pat | Ï locteurs et chirurgmens dé 
i l aie po i … ‘de « x . PRE € Re é À : . #s docter re ‘“urur ns de 
e a “pe je en Comprenant qu'une poursuite] En attendant il a été écroué à {Le jeune homme reste à la dispo-[stures européennes QU PRET Flus de cent personnes tueSS |, Croix rouge arrivèrent à: 
e et În rire ” son de herbrooke loit ‘ de 0] 1 our servir delle ir« : lover poi or . 1 ( ous Verent t 
7” une, Le doctenrt Kieb re \ prison de Sherin # ke, Il doit ti m de la polies Pos ervir d ; r# qe Ar | ou blessées {hate en automobile sur le lieu du 
\ lle 2 d poutiq ent à l'asile. C’est alot puil mparaitre, aujourd'hui, devant {témoin contre les bohémiens arr er la Furquie à respecter le (rai Û 
: [PEL Ver oone, 1 tait -annoont une prime lel!e juge Mulvena, conim ure deft { X t poursu de Londres. TT . 1 L jrrmbe 
Û Lplomatique ne feront de psy % (9e of ‘ : lui | extradition lsour rapt d'enfant Cette, dépéche a pro luit un ef Mexico, 19. L'explosion d'un Beaucoup de lixuenses mr siden- 
) loita “ra offerte ! etui 5 dé L Re dé: js s . 
Italie une grande ŒUTE 1! + | fet rassurant dans les cercles poli- [Wagon de  dynamite, dans unlces de Tacubuva on de In ville 
F j "OVOUErs rrestutiol { Ge Manec-SM GER 8x ; , , . | \ * Le e 4 
mot jue,Hous né pret l it | | pi ’ — re L e j, gr Ne LEE encre “TE tique quartier, le plu populeux de l'a voisine de Sun Pedro, furent dé 
le l'instruction du peuple, com Eux 50 doilars offerts parl VICTOIRE DE THAW  |LA CHANCE D'U Luis ubaya, banliene de la capitale. ltruites en partie, Les fenêtres des 
me cela devra être.” - | À ‘ay n dot # de | Ë à IVROGNE Londres, 19. La menace d'unelt tué ou blessé, ce matin, plus del innisons étaient brisées à un mil: 
co — Létuellement, l'atyeintion delle fugitit de Matteawan ob — troisième guerre dans les Bal-[rent personnes, principalement [le de distance, | 
f en % SA ue | fi l ner we PAT Hi be du trotail ’ kans semble près de se réaliser, à femmes et enfants. Trente corps La ville de ‘Facubava est située 
» , Le \ } 1 [AE EL ose 111 “ne, } un à P s p 2224 AT: " à dé s + « 
UN COMFLOT EGYPTIEN | ls parait nue Cuee NUel tient un bref ‘“d'habens|!! tombe du troisième étage nn ls intéressés ne fus font déjà été retirés des maisons] dans la direction de Santa F6, où 
r, Dour ce qi sugit «in dell À a s RS" Lu * ef p M : 
|: ; + a ‘ : | WI f d'extradi corpus. sans se blesser. sent de suite le nécessaire pour lafen ruines: les débris des corps! eat pl lu fabrique de poudre 
re de NIMIOFN Hite, L H Î À he les la r 
: . Er ‘ r révent jonenent les rues, du gouvernement. 
, et le géne-| {or de » peut étre accor PEMVERITS é : Has : > h ‘ 
Les “LR ti ë | y Je É 4 # " 4 ® v w Li | ll fl New-York. 20. Peter Murrav. Le gouvernement ture, poussé Le désastre, dit-on, n été causé Où crut d'abord que l'explosion 
ra chener. ee par LEANT QU ONMeCLEU Sherbrooke, 20, arr y law, , 2 " 7 * " w un wagon chargé de tuvaux PE , , hrni : 
n s £caniciei er “par Île ti de Jeunes-Tures et! par un Wagon chars Ê avait eu lieu et le hruit d'uné 
Pout ue l'asile de Matteawand:, # Con Sa RS RER Te LL ähii en etait ah lilet ü11 prit je pal a : x ; | + - 
| h te je : #nsionnaire, il \! den 4e ges É sopplire levant le juge pour ivresse, l'armée, menace de demander u-[de fer, qui entra en collision avee l'attaque par les rebelles de Zawpa: 
" « ) e ol si “ nuire, li AW Vie de vaune 1 : . ‘ : : à a < : i , s ) « pe Ê 
Londres, 23,—Le “Daily Ex À idrait que Le fut  urrêté I che 4 er ls fut Ars +. s “Je le suivais, dit l'agent, je le!ne indemnité de guerre à la Bulle wagon de dynuimite. ta causa une grande terreur, 
” acoute que é wouverne- | . "we Ê bte _ OL Guns A Le LL ü ave 
pt k ke ; . # l F. à À % “mime fon dans cet état. ls ais, engagnée contre ceux 
nent ccouve i ‘ »l n M. 1 à ” : 
r le nationalistes vu! , V1:25s1re que Fhaw à été con- lui veulent son extradition du 
nié pra .. iationaii AR 1 | à n 
e dur e but d'assassiner le | lit à bord d'un vacht, dans le! Canada et la remise de sa person dde tot trésor ete t + 
nié K teher went mglais{ 008 Island, d'où le meurtrier delne entre les mains de la police de | 
onite 1 ener, re tr , ep 
t | vé el E vpte du {Stanford White  partirait pour [l'Etat de New-York. Ses ivoeats | Wi D Ch h G d DA ON REA Y O 
t sul général en Egvpte Liens : sr Â + Û | A Ï Ï A Ï ( 
jüt] ; | Europe. ont reussi anjourcd hui à obtenit inni: eg urc oo S e 
) DE | * ’ x 
| ] ‘  Softland Yard fn! | A l'asile, le gardien Baroum « du juge Globenskv. de Sherbroo: | L p en me 
A police Gtlun: d'futl., kr * , 0 x | C 
1 *. h@r un étudiant egvptien 1° irrété C'est: tn homme d'ex | ke, une ordonnance “d'habea | 1e Ltée. | 
l ment de passage à Oxf rl | ellente réputation, qui fait par-|, orpas” en vertu de  Inquelk | . 
écemmen sage à Oxford, | °° OR AR AN RE de. Inquellé P k d 
À dé « nl asil a ( 168 i 
ju Lon cron etre l'auteur du! , lui pe: ce a : _ à Ha A l hu P PATES a , pi enter Nous avon reeu dernièrement un envoi de livres signés des our ac ats e terrains, 
x : ltenwan depuis Vinet nñs. on cas devant la justice de ce - 
iplot, C4 dermer était étroite: | | pay ! meilleurs auteurs français, Chaque volume est richement iluatré, | t l 
j | ivs, | 
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bev. Ewvptien très en vue dans lel Ja demande d'une ordonnance! 
SU DAS à , [ARRESTATION DE THAW 


parti extréme nul ouuliste, 


\u 


leniu 


national 
1910, 
été 
que 


‘ongrès égyptien, 
terri 
interdit, 
le 


jeune egvptien 


Geneve el Le 


fruncen ivatit 
Farid bey déclara 
du 
pouvait se 
“Evacuation et 

Il déclara que rien ne 
entrauver ce 


rl: 
gliui 


boire 
pro 
raie parti 
résumer en deux mots: 
constitution”, 


programme, LEEL 


pas 


li discours des ministres an- 


+ 4e 


HARRY THAW S'EVADE 


po irruit | 


Le meurtrier de Stanford! 


White fuit dans le Con- 
necticut grâce à la compli- 
cité de ses gardiens. 


(New-York), 18. 

ensutionnelle h eu 
, hier m lei, Harrv Thaw, 
le meurtrier de l'architecte new 
Stanford White, £ 


Matteuwan 
I be eLnsphnli 


Lit iiin, 


Ses € 


vorkais 

cha ppé de lusile d'aliénés où 1 
fut enfermé le ler février 1905, 
ipres yue le jury l'ent PECOHHHEN | 
lou et, par conséquent, irrespon 


able du meurtre qu'il avait com 


ai 

L'évasion na été que l'exécu 
tion d'un plan élaboré de longue 
date par des amis de l'évadé, D 
gardiens de l'asilea-t-on laissé 


auraient 616 dans le 
complot, mais rien de définitif 
sujet, 


entendre je 


n'est connu à ce 
dun: lesquel 


produite 


Les circonstance 
les cette évasion s'est 
méritent d'être signalées, 

D'après l'enquête qui a été Lu 
était ept. heures 
quand Harrs Thuw à quitté n 
dortoir, Les pensionnaires de l’a 


Harry 


vêtu, travel 


te, 1! environ 


sile étaient encore conchés. 


l'huw, entièrement 


le dortoir, referme la porte der 
rière ui et se d r'igre, de l'air le 
lus dégugé du monde, vers In 
cour extérieure, Seul, le gardien 
Barnum est dans cette cour, F1 
fait Les cent pas, attendant d'ou 


1 , 
vrir la porte aux fournisseurs de 


denrées de l'asile, El remarque la 
présence du pensionnaire, 
mais n'y fuit aucune attention, 
Thaw n'a-t-il pas déclaré, à main- 
tes reprises, qu'il n'aurait jamais 
recours à l'évasion pour sortir de 
la aux mox 


ens 


vienre 


le, mais seulement 


On sonne, c'est le initier, Rar 
num ouvre la porte, Mais, avant 
que le laitier uit eu le temps de 
pénétrer dans la cour, Thaw file 
comme une flèche par l'huis grand 
saute dans un automo 
bile qui attend, le moteur en ar 
che, 

Avant que le gardien Barnum 


ouvert ei 


soit revenu de sa surprise, l'auto 
mobile, qui était accompagné d'u 
ne autre machire plus puissante 
est déjà loin, ne laissant derrière 
lui qu'un épais tourbillon de 
oussière, D'un geste furieux 


Barnum repousse la porte et sé 


lance vers le bureau du directeur 
en criant de toutes ses forces 
&Thaw s'est évadé! Thuw s'est 


évadé !” 
Le directeur, le docteur K;:b, 


| 


| 


“d'habens faveur 


corpus” LOF! de 
Thaw a été formulée sous pré 
texte que l'arrestation de ce der 


Les autorités canadiennes nier est illégale, “L'ordonnance! 


l’expulseront  probable-!"lhabeus corpus”, disent les avo 
ment ats de Thaw, réparera cette er 
id reur et rendra la Dberté au pn 
+ _ sonnier”, 
: + 14 Devant le juge, M. Charles D. 
] ent detre arrete { A . 
haw vient d'étn té Re White, parlant au nom de 4e 


Canada: telle est la nouvelle qui 
arrivait de New-York hier mu 
tin, 


collègues, Al déclaré : L. que Thaw 
n'avait pas violé les lois canadien- 


Le célèbre fugitif a été identi es; mt me le + PRET ét au 
fié par M. Kelsæy, dépaté-sheriff Arret ia etnit auteur qu 
du New-Hampshire, qui recon mandat d'arrêt, contrairement à 

2e chi fa loi canadienne qui déclare ces 
nut Thaw parmi les voyageurs À 


deux fonctions incompatibles: 3, 
que toat homme, selon le code en 
nadien, ne peut être emprisonné | 
sans avoir été entendu, ce qu 
produisit pour le fugitif de Mat 
Leu Wan, 

Après avoir entendu les défen:| 
eusr de Thaw, le juge  Globen 
kv a délivré l'ordonnance et Hxé 


d'un train, 
L'urrestation n 
Here ford, 
an sud de 
de Québec), 


Le commissaire 


été opérée à 
kilometres 


(provinre 


à quelques 
Sherbrooke 

de dit 

l'homme arrété a première 

ment avoué, puis nié énergique 


poire 


que 


ment être Thaw. 7. PORT “cg Lérphee 
Fouillé, il fat trouvé porteur!" comparution au PP IE 
nina ré latitéar at rome ETES dix heures du matin. 

M. Hurry Thaw, Matieawan A Non contents d'avoir réussi à] 
ou faire délivrer cette ordonnance 
ui, 


en faveur de leur client, les avo 
eats de Thaw cherchent mainte- | 
nant à retarder la comparution 
du prisonnier devant la] | 


Le chef de police, M, Bourdennu, 

d'abord dovté de lidentits 
LA R . 

après la 


ivuil 
du prisonniers mais, 


il déclare : justire 


voir il logé, , 
ù Ï i l uretrs: il n'y pa canadienne, Etant dans le doute, 
0 si s lLRREI 1 Æ Î Ds . . . . 
+ ua à larré u juge, ils ven 
le doute possible: cet homme est [M ut à Parrét du juss ? 


lent gagner du temps: 


Phaw. Outre les points cités plus haut, 


bien Harry 


M. Bourdeuu attend avec 1mpa 
tienre ln décision de. la justice] e® vertu desquels -les avocats, de 
l'Ottawaz Je magistrat sembl Fhuw réclameront sa mise en Hi 
(tawa : e agistri se à 2 à 2 + 
ti wubarrrassé de son prison berté, il s'en trouve un quatrié 
ts el ass de s $ à « x d 
er ot-Aoudréit euvoir #11 à let: celui qui doit répondre aux 
er «€ Cours si È ! +4 Fe s 5 - 
Moi. de :le OM autorités de limmigration dés: 
[1 Lit t v n er, pe * . ° DE 
Ph de M ns répéter : lées à considérer Harry Than 
nu Y ne un! } v + , . . + * … "ar 
“Je n lis + un riminel ; }°°11me “indésirable”, Est-ce com 
Je ù sl tE 1 Les LE cie 
: Fe . Clme fugitif où comme  vovagen 
vous hHaAvez pas ü utervenir, H L 
, lhaw 


que a pénétré sur le terri 
toire canadien { Comme Voyager 
répondront les avocats de Thaw. 


et ils produiront un billet 


Laissez-moi aller 
M. Kelsey réclame la prime de 
$200 promise pur lasile de Mat: 


à Québec, 


le. che 


teawan, et il a télégraplué sa ré s + 
L l min de fer à destination de Dé 

laumation au Mrecteur, . 
x É trot (Michigan), Dans ces cir 
M. Bourdeau ax publié le rap , Ù , 
onstances similaires, on s'en 

port suivant : : : 
souvient, c'est en produisant son 


“Un homme, supposé être Har 


| s : ur l'Eur A 
ry Thaw, âgé d'environ 35 ans, bilk F w. 2e net Herr 4 
cheveux bruns, vêtu d'un complet [ANS PACS OU % PNR CUS 
bleu-marine, à été arrêté, @ ma-[°" MT vs 1 prinpurt {y Y abtf tra 
tin, à à heures, à l'hôtel  Here- + le Canada sans etre mqui 


ford, à quelques kilomètres de A une heure de l'après-midi, un 
Coaticook. 


“Des ordres de la police de de ceux qui ont aidé Thaw dans 
+ dres de li ce ) A 4% Mug: pi 

: un évasion à été arrêté ici, El ge 
New-York, nous disant de grar- NA Th « L | Il 

A PU prisonnier, nous son _ nonme \ompson 4 on croti 


1 
Vil n'est autr que “l'Educatel 
Roger”, un chauffeur bien connu 
le la 4e rue, à 
York, Ce Thompson. serait 
ui qui conduisait l'automobile 
noir dans lequel Thaw sortit de 


l'Etat de New-York. 


RETROUVE AFRES 
DIX SEPT ANS 


venus; IAis Nous ne SAVONS fra 

droit de le | " 
, RAYIE: 

faire. Le prisonnier sera conduit {, 
ce soir à Sherbra où il eve | Hrà 
statue sur x 5 
Deux qui laccompa 
gnaient ont été priés de se tenir 
à la disposition 
1ls out, ainsi que le 
W.-1 
avoat-conseil, 
d'extradition, 


partagés. A Wa 


Thuw 


si Hous sommes el 


les environs 


SO: CAS, 


de la police. 


prisonnier, 


pris le docteur Shurtlef 


contre 


Sur la question 


© hé cc Enlevé àl’âge de sept ans par 


shington, on prétend que 


peut être extradé pour corrup des bohémiens un Jeune 

tion, É homme de vingt quatre 
Due kon prétendent!) ans retrouve sa famille. 

que l'haw ne peut etre accuse 

l'un erime, quel qu'il soit, puis ARE CT 

ue le tribunal lui-même  recon- Watertown (New-York) 24, 

uaît qu'il est irresponsable, Un jeune homme de 24 ans, Fré 
Thaw peut encore être refusé] dérice Brosseau, enlevé par des bo 


par le srvie de l'immigrationfhémiens il y a environ 17 ans, 
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Maison d'éducation 


devenir prêtres missionnaires oblats, 


seignements s'adresser au K. P, Directeur 
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illustrations de Zier, 
illustrations de Dutriac 
lustrations de documents de 


l'oley; lustrations de G. 


Faul Destex, 
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itrations de 
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ice; illustrations de Jordie, 


istrations de Louis Edouard 


lée, par Henri Guertin; illus 
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PEINTURES er VERNIS | 


1! nons ferait plaisir de vous fournir notre cea- 


talogue Nouz donnons les informations néceésai- 

res pour peintures, vernis, or en feuilles et bronze, 
Nous avons toujours un aseurtiment complet 
Nos prix vous inlerezseront 
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121 rue Chariotte 


Prop. et Gerent. 


pour les jeunes 


qui aspirent à 
Pour plus amples ren- 
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Le Marché Agricole! 


GRAIN | HEURRE DE CREMERIE 
JM : spy Manitoba, frais, en brique. 26 
No, 1 Northert #74) Manitoba, solide... 234 
on , er ai ! 1Cantons de l'Est, slide... 21 
6, »# Nortiwer! HU, | 
No, 4 #01 | BEURRE 
No, 5 ci 2183 
No, 6 [ Cremerie 26 
Feed 6b1:.| En briques séparées 22 
He jects 1 for œeds, No. 2 M4 14 No, 1 + 
lo No. 4 us] No, 2 F 1 
tejected, tough, No. 4 «2, En lot 1-1 
a ee FROMAGE 
Feed ” [Ontario (large) ‘ .. 1#% 
A von [Manitol 1 (twins) . 19 
Vo © ( V ( Ontario (twins) 14% 
ec, FARINES. 
xIrA o cer] 35,4 
No, 1 Feed ÿ | Lake of the Woods Milling Co. 
No, 2 Feed 214, | 
| Cotton Jute 
Orge (Five Ross, au baril 5.60 5.50 
No. 3 6 | Lakewood aie 5.45 5.45 
No, 4 15, Harvest Queen 5.00 4.90 
Reecteci 41 |Medora ...... 4.00 3.90 
Feel jj IXXXX . 8.00 2,00 
| Western Can, Flour Mills Ltd 
Li Purity, au baril 5.60 
TN W:( 1.421 Three CABER seu 5 à 5.00 
Nn 9 ( N 1. 2914 |Maitland 5e RP PQ 
Ko { AN 117 *) Huron NÉS TUTÉ ed À 1.20 
; 4 3 |Medallion . : MR ÉLECES OUR 
BESTIAUX. DT GRR VERT DE dd PIE) .. 4.80 
Prix: livrés, nourris et abrenvés | Ogilvie Flour Mills Co.— 
* 1 At ce el mn | 
à ss De #00 à $6.00| [Roval Househoïd, par sac de 
Lu vaches et ét “se, | Lis, livre PÉMERPNANTENET ARTE 2 
Pris : &8 00 à 85.50! Mount 7, MFP MIT T 2 
IX Su. i ,..) ‘1. L . o 
Vaches moyennes et genisses |( "no! RSA EE HS A re 
Prix Lo 75 à $4 o5\F CALE | MÉPRNINE PPREU RTS 2. 
Vache ordinaires [Ur PR SR die te Net at 2. 
Prix KE gs à &300!Centennial ......, ,.,..... 2, 
; ur ; o 2" 
Boeufs de première qualité. | M: anOba 4 ses... 1.60 
Prix + #41.00 à $1.25| Fancy XAXX Se ndele sde à 
oeufs qualité ordinaire Emperial ............ 145 
Prix 3,00 à SLT Léitch Bros Flour Mills Ltd. 
Vaches laitières, première qualité. | 
Prix ,.. $50.00 à $65.00 Au char 
Vaches lnitières, movennes, | 98sCotton Jute 
Prix $35.00 à $15.00! Sovéreign .. ........ 2,80 2,73 
FEATS Manitoba Patent ..... 2.55 2.5 
à VRRUS [M de "ERNEST 2,49 24 
Venux de choix, tt R Hub Strong Bakers »,00 9,15 
Prix F4.00 à F.00 Bulls Eve Fancy Pa- 
Bons veaux, peshnts, tent 2,70 2.65 
Prix $5.00 à $6.00 
BREBIS. Rolled Oats 
Brebis de choix. 3 Ib sac : Diner De se 
)p 85.00 à $5.50 orning ilory … 
"intére de Se 2 Vét sol: Bran, en sacs, la tonne15.00 16,00 
Prix .$6%90 à $7.00 FOIN 
» ‘s ; L 4 
PURCS. No, 1 Naturel, la tonne... 16.00 
DS ONOIR du $9.00 à $9.25 | No, 2 Naturel ........... . 13.0 
KRoughis and henvies, No, 8: Natntel :.,4,:,,24,4, 19:08 
Prix IUT OL NON LS a os . 24,00 
nid OU PRETR NDS Ur 40 . 23.0 


CHRONIQUE AGRICOLE 


LES INSECTES UTILES ET 
NUISIBLES À L'HOR- 
TICULTURE 


Le jardinier doit préserver les! 
produits des diverses branches de 
sol jardin des atteintes 
multitude d'insectes, Il ne lui est 
pas nécessaire pour cela de pren- 
dre une partie de son hr, qui 
lui est précieux, pour d'autres ob- 
jets, à étudivr à fond l'entomolo- 
gie; mais il lui faut absolument 
upprendre à bien connaître les 
insectes nuisibles, leurs moeurs, 
leur mode de propagation et le 
moyen dont il peut disposer pour | 
les détruire, Dans ce but, quei- 
ques notions préliminaires sont 
indispensable s, 

Læ fait le plus remarquable de 
l'histoire naturelle des 
la de transformations 
par lesquelles ils doivent passer 
pour arriver à l'état parfait, à la! 
forme définitive, qui leur donne 
seule la faculté de se reproduire! 
Au fond, les mét: armorphoses des 
insectes ne sont pas plus merveil-{ 
leuses que l'oiseau ou 
plutôt de l'oeuf qui se change en 
oiseau, La seule différence, c'est 
que l'oiseau subit vu change- 
ments dans l'oeuf, ne change 
presque plus la ES depuis Je 
moment où nous le voyons sortir 
de sa coquille jusqu'à celui où 
complètement développé, il va 
prendre sa volée. L'insecte, an 
contraire, subit transforma 
tion hors de l'oeuf dont il est né, 
Ce qui sort, par exemple de l'oeuf 
d'un papillon femelle, 
point un papillon, c'est une che- 
nille qui changera de peau plu- 
sieurs fois, se “filer ra un cocon. 
s'enfermera dans une chrysalide, 
passera dans l'état de momie ou 
nymphe et sortira avec une tête, 
des pultes, et tons des 
organes dont était pourvu le pa- 
pillon femelle qui lui a donné 
naissance sous la forme d’un oœeut 
presque mie roscopique. Or, pen- 
dunt sa vie à l'état de chenille, 
le papillon produit sur nous lit. 
pression d'un animal complet, 
agissant, mangeant, veillant à sa 
conservation, déployant dans des 
circonstances données une somme 


insectes, 


c'est serie 


celles de 


st 


ce n'est 


des ailes, 


d'une! 


rx marquab le d'instinet et d'acti 
vité; puis nous le voyons après 
une léthargie plus où moins pro 
{longée, reparaitre sous la form 
d'un autre animal de formes et 
Ide moeurs entièrement  différen 
tes: c'est là ce qui nous frappe, 


L'oiseau, pendant  l'ineubatiot 
de l'oeuf, a passé par les mêmes 
phases; mais nous n'avons pas pi 
| l'observer, et nous voyons 
dans le changement d'un oeuf et 
poulet rien qui nous surprenne e° 
nous comme le change 
ment d'un oeuf d'un lépidoptère 
len chenille, puis en  chrysalide. 
puis en papillon: c'est cependant 
exactement le même fait . 
merveilleusement admirable chez 
l'oiseau que chez le papillon. 

Quant aux moeurs et à l'ins 
tinct des insectes, on en rappelk 
seulement ici ce qui se rapport 
aux insectes nuisibles aux pro 
duits de l'horticulture, On sait 
lque les dommages causés duns les 
jardins par les insectes ont tous 
[pour « cause première la nécessité 
où ils sont, comme tous les ani- 
maux, de manger pour vivre 
Parmi les insectes nuisibles, les 
uns ne mangent pas où presque 
pas sous leur forme définitive, et 
ne uuisent, par conséquent, que 
sous leur forme transitive:; tels 
sont les papillons, dont plusieurs 
n'ont méme pas d'organes  poul 
ibsorber anenne espèce de nour 
ruture, D'autres mangent 
leurs deux formes, ce sont les plus 
nuisibles de tous: tel est le han 
neton, dont ravages le sont 
pour ainsi dire pas moindres pen 
dant les quelques semaines qu'il 
l'état d'insecte parfait 
que pendant les trois ou quatre 
aunéæs qu'il passe en terre sous 
forme le larve ou ver blane. La 
fait est des plus 
simp iles, L'existence de l'insecte 
n'a qu'un but, la reproduction. 
La vie à l'état parfait 
être une sorte de salaire pour les 
peines et les travaux de sa vie 
précédente à l'état de chenille on 
de larve, 

Quand le papillon sori de sa 
chrysalide, sa tâche est finie: il se 
reproduit et meurt; c'est l'affaire 
de quelques heures pendant les- 


ne 


saisisse 


allss 


les 


passe à 


ralsor! de ce 


ser mble 


wlles il ne peut éprouver le be 
soin de manger; sil mangeai 
les aliments ne pourraient pre 
onger existence qu 
ont pourvus d'un LIT 
Dent li de 
luns le calace des fleurs, 


11e 


de la 


por Ceux 
aeoir 
cubetance sucrés 
put 
noir 
ere ll 
que celle d 
non pris time 


11 
ele me mal 


pen 
æ régaler 
ir, L'exister 


est 


Dour se 
ce 
pas plus 
4 re 
P 


longue 
ait 


us souvent, 


näle, le oi! 

le: € 

le Das. 
"2 
} 

Le han] 

it 

ler nière 


nt sai 


Ætoh, au contraire, 
le terre, avant 
transformation, n'a 


ajui 


corne 


qu'il s s bi “ 


he. Le rôle 
empli au mâle 
ineteur, à la femelle 
exIve 


resle : 
repro 
"one pu 
leuse, un temps plus o 
nos J0ng. 

Quand les insectes 
Létat parfait, ce 


| . 
leur 


LEE | 
absorben* 
ja 


ngeni 
qu'ils 


n'est 


pou nourrit 


qu'ils 


ire 
mangé son 
forme lei se ma 
üifeste chez ferme ll 
in instinct tres remarquable au 
iuel on connait pas d'excep 
t'on, Soit que le papillon feme] 
e, par exemple, ait gardé 
de mangenit étant 
“henille, soit pour toute autr 
ause qui échappe à nos observa 


na (« ont 


lent ntérieure, 
les insectes 


ne 


le sou 


venir ce qu il 


ions, jamais 1] ne dépose se: 
Ææufs que sur des arbres où les 
“henilles, au moment de leur nais 
ance, trouveront a nourriture 
qui leur convient: il en est di 


méme de toutes les femelles et dx 
tous les insectes, 


A part toute classification scien 


ifique, dont la connaissance lu 
mporte peu, le jardinier peut 
rès rationnellement ranger le 


l'ordre du 
ravages qu'ils ex- 
diverses partie: 
le son domaine, En les considé 
vant à ce point de vue, et en 6li 
ninant ceux dont les dégâts n'ont 


nsctes nuisibles selon 
a gravité des 
‘recent dans les 


iueune importance, Ia liste di 
es insectes se réduit à 16, sa 
“oir ! 

lo hanneton: 20 chenille:  % 
‘ourtilièret 4o puceron: 50 co 
henille: 6o fourmi; To  guépe: 


so ultisc: Vo bruche: 
e: 1lo vortécule: 


100 eriocè 
120 chéridion 


3o rynchite: 140 eumolpe; 130 
colvte: 160 cantharide, 


Les 12 premiers insectes de cel 
e liste peuvent seuls être regar 
lés comme des ennemis auxquel: 
‘es jardiniers doivent faire un 
ruerre assidue: les dégâts com 
nis dans les jardins par les qua 
re derniers s'aperçoivent à pri 
e; ils pourraient être négligrés 
sans grand inconvénient, 

Nous étudierons dans de pro 
‘hains articles chacun des 16 in- 
sectes que nous Vous avons cités 

ee — 


LA GALE NOIRE DES 
POMMES DE TERRE 


La sale noire des porimnes dk 
erre est un champignon parasit 


le la famille des hytridiacés et 
lu genre synehytrium  (Lynehi 


rium indubiotica). [l'attaque les 
jeunes tissus, jeunes pousses, jeu 
es tiges, jeunes feuilles, il pénè 
re par les yeux des jeunes tu 
ercules, Son action irritante hy 
wrtrophie les tissus attaqués et 
lonne naissance à de petites ver 
ues qui se développent, 
ent et finissent par former 
“olumineuses excroissances, 
sæmblant à des morceaux dé 
“hou-fleur couverts de bave, d'a- 
ord d'un brun-clair, ensuite noi- 
‘âtres: de Jà, les noms de mala- 
lie du chou-fleur, maladie verru- 
queuse, gale noire, 

Le parasite produit des myria- 
les de spores, qui finissent par 
faire onvrir les verrues, quand el- 
es sont mûres. Elles se répandent 
lors au dehors pour contaminer 


= [LIN 
e gro 
de 


res 


e sol et les plants voisins, Len 
italité peut durer au moins six 
ins. 

Il faut donc cesser la culture 


le la variété de la pomme de ter- 
“e atteinte pendant au moins six 
ins dans un sol contaminé, Cer 
aines variétés résistent mieux, et 
uêème quelques-uns sont absolu 
nent réfractaires, D'ailleurs 
omme cette espèce de parasite 
attaque que la pomme de terre 
n peut cultiver le sol à toute au- 


tre culture. F1 faut, de plus, on 
e comprend, éviter de planter des 
tuæreules atteints par les spo- 
es, Il faut veiller à n'employer 
ue des tubereules complètement 
a4lns, 

Dans un sol contaminé on avee 
les tubereules atteints, la récolté 
serait compromise dès le début, 


parce que les tubereules sont in 
testés dès l'évolution des yeux. 

Si la maladie se déelare inopi- 
nément, il faut d'abord arracher 
les plants contaminés voisins. 
puis brûler le tout, feuilles, ti- 
zes, et même tubereules, I! faut 
bien se garder de jeter ces tuber- 
‘ules au fumier, parce que leurs 
spores contamineraient Le  fu- 
mier; on pourrait cependant les 
servir au bétail, mais après les 
avoir fait bouillir, car consom- 
més crus, les spores survivantes 
infesteraient le fumier, IH faut 
ensuite désinfecter le sol avec du 
sel ammoniace de la chaux vive, 
du souffre où du formeol, em- 
ployé à haute dose. 
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Cette gale à fait de grands dé-[tel en langue arabe, est pris ligions et dans les collèges, qui On ne mépris pas Los écux 
gts en "Allemagne et en Angle-!partie par les tirailleurs n'ont point de valets in, les qui ont des vies: mais On mé 
terre. Voilà pourquoi le goutver- u n'es qu'une femme, tu te} gens de peine et de plaisir, les di-! prise tous eeux qui n'ont aucune 
nement vient de publier un dé-|caches derrière an murs. Nors|lhigents et les paresseux. vert 
ret qui interdit PFimportation en lone de ton trou: o done venir Pellisson écrivait pat lé oi dé rÉ 
Canada des pommes de terre at-[nous em hainer et nous eIMMeeT es de Vélaver à Mille de Seudé Oo ” É tant ‘lee 
eintes de ce mal. n captivité, comme tu nous l'a ne Mais l'entreprise périclita, peut na rG mepriset rod 
L ss técr s VICes, sans ir et mepriser tes 
Peut-être la gale est-elle déja fente É È genes à cause de In va “ps a +ens. À in 
: , : » P j d eux : j « , touttonrs t« 
1, Car au début elle se propage! . Vous êtes tous des fils deliité que mettait chacun à fair de nt 
Las : biens de Francs L népris pour ceux nanquen 
à lentement qu'elle peut s'im- nie + de Françus, répond inv} hote ss lettres par un valet. 174 4 po ‘ | nat] 
lanter sans attirer tout d'abordlriablement Moursal Towil, tout en 
- D ———— .…… 
attention. Ainsi. elle existe er 
ærtains comtés de l'Angletern Devant la porte de In zazouia. e nom de la vertu sert à l'in Il va des gens dégoftants 
lepuis plus de vingt ans, et elk le sergent Ehrahrt est gr ièvement| térêt aussi utilement que les vi- nee du mérite, et d'autres qui 
d'y à été constatée officiellement blessé. Ses hommes, qui brûülent! ous. plaisent avec des défauts 


d'une 
ent 


font 
iante 


le le venger, 
bravoure 1nsoucl 
l'admiration. 
Le spahi Boubou Soumaré, 
grand Don Quichotte, 
lebout sur 


Pad 
et 


mue depuis dix ans. En Allema 
ge, dans les environs de Duss! 
ford, elle a détruit planta- 
entières, alors qu'on igno 
“ait son existence, Ceci doit éveil 
er notre Vigilance, et nous déci 


for 


des 

un 
tient 
la crète et refuse he 


ions 


CORRESPONDANCE EN FRANÇAIS 


ler à sévir rigoureusement dès la | lescendre, TI prodigue aux 
première atteinte de cette fa-[noussi des insultes qu'il mêle pc 
meuse gale noire temps en temps de coups de fusil. ||/ 
£ . 
[l par: ade héroïquement sous la 
L..D. Huguenin. lue de balles que lui valent ses 
njures. 


D 


mn restant abri ité. Le: 
| 
| 
ke 
| 


Tirez donc, fils de chiens! je 
vous défie de me toucher, 
Sublimes coloques qui font son-| 
rer aux héros d'Homère. | 
La forteresse est prise, Et l'on! 
revient à pied pour ménager Îles 


Je m'occupe tout particulièrement de In clientèle 
française et je veille surtout à 


L'INSPECTION 


TROUPES NOIRES 


—— 


La France ne les fêtera jamais 


i et au déchargement du grain qui m'est consigné 
assez, ces grands enfants à JaÏrares montures qui ont survécu 
. . : " | 

! : :ç t qui portent les provisions Ris À Ê à à ; 

« durs 5 Areas s RE no Ag 14 fees ès TR ET J'ai fourni des cantions au Gouvernement et je suis li 
F nus ‘hlé oi : ! ets ar : èé 

: ae venus d'A rique, ont défilé ! L Ei x | cencié pour faire le commerce de Graiñs. 
à la revue du 14 juilet. le 10 mars) que finit ce raid 


Pour 1,800 kilomètres en plein désert, 
dont aucun journal n'a parlé, 
‘ellement ses héros sont obsenrs 
Tels sont les hommes que Paris 
1 acclamés, [ faut les glorifier et 
les chérir et remplir surtout c« 
devoir de les mettre à l'abri du 
besoin, lorsqu'ils sout usés par de | 
tels services, LE Co a RTE NT AS dl 
Car les vertus militaires habi 
tent les âmes simplistes. Et le 
jour où la France sera en péril, 


les connaître. pour appré 
“ier leur héroïsme et comprendre 
de quoi il est fait, ce qu'il faut 
lire, n'est pas l'histoire des 
grandes explorations et des cam- 
pagnes africaines, mais le récit 
lhumbles officiers ayant com 
nandé de simples unités, Ceux 
à connaissent les noirs et savent 
ju'on peut entreprendre avec eux 
les plus folles équipées. 

Ne mérite-t-elle pas d'être qua- 


Je vous obtiendrai le plus haut prix 


THOMAS F. ENNIS 


BUREAU: Boite de Poste 513 | 
300 Grain Exchange WINNIPEG, MAN. 


ce 
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Quelques Unes De Nos Lignes 
a — 


lifiée ainsi. l'expédition faite pat ces noirs sauront mourir pour 
es capitaines Borceanx et Cor-|?lle. 
iet, en 1907, chez les Senoussi du Pad EST 


Sorkon, en pays inconnu, en 
plein désert, à trente jours de 
narche du dernier poste, à la tête 
le quatre-vingt-dix tirailleurs sé 
négaluis armés de fusils Lebel et 


LE FREMIER TIMBRE 
DE POSTE 


Ferronneries pour bâtisses, papier à bâtisses de tous gon- 
papier à couvertures, 


res, 


Une curieuse exposition inter- 


le cent soixante-dix auxiliaires. | antionale du timbre-poste vient Moellons et blocs de béton, pierre concassée de toute 
sorte FR hétérogène, n'ay-[ le s'ouvrir au Palais de Glace. grosseur, sable, gravier, ete, 
int que le fusil Gras? 9 i Écieuée to 4 Pa ; 4 
Le d SIL RTAS TS On y voit de précieuses Jetites Glaces de fantaisie, fenêtres, vitres, 
Lu secte des Senonssi met la vignettes qui valent jusqu'à 60, 
religion musulmane au service] 900 francs et le premier timbre- Portes et chassis, cadres et moulures, bois tournés, Or- 


l'appétits de domination tempo- 
relle, Elle est done un danger 
pour les puisstices européennes 
souveraines au pays d'Islam. Les 
Senoussi sont les plus grands 
nurchands d'esclaves de lAfri- 


poste anglais qui date de 1839 et nements intérieurs et extérieurs, 
le premier timbre-poste français 
qui date de 1848, Mais pourtant 
c'est chez nous que parut le pre- 
mier timbre-poste, 


En effet, en 1653, un maitre des 


La Cusson Lumber Company, Ltd. 


TEL. MAIN 2625-2626 SAINT-BONIFACE, MAN. 
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que. “equêtes no 6 Venver ili- 

Cest le 25 décembre 1906 qu'ar- ap" pd Fig og Fu ce PONTS NNNNNNNNNNEN 
jd au Kanem In EAprane def zrand  Renaudotavait obtenu - — - ——— — ——— 
elève qui va üire can agne. lorivilège du roi pour établir des 
C'est ni bett sevtacle d 'éheririe pritièss que agp re ERALS2LZLITZZ22222222222222222222222212221222222122222) 
que fournissent : ces Sénégalais de Paris. 11 vendait à son burean 
lont quelques- uns viennent deu Palais des billets portant Ja 
faire trois mille kilomètres à | ention Ne “Port payé le. 
pied, du... de l'an...” On remplissait 


“IIS sont là cent cinquante, ve- 
nus de tous les coins de la terre 
soudanaise, glorieux mercenaires 
que l'attrait des aventures en 
pays inconnus, l'espoir des ga 
lons si prestigieux pour eux, l'a 
mour des combats, dont on se glo- 
cifie plus tard dans les cases, l'ap- 
pât du gain, ont amenés sous no- 
tre drapeau. Pinsieurs ont vu 
Madagascar, le Conogo, l'Ethio 
pie méme, comme ce Bandjongou 
qui a traversé tout le continent 
noir avec Marchand, Souvent, at 
cours des longues étapes, il  ra- 
contait l'émotion qui les saisit. 
lui et ses camarades, quand, après 
cette immense randonnée, ils re- 
trouvèrent à l'est la mer qu'ils 
avait quittée auparavant à l'ouest 
A cette vue, ils eurent l'impres- 
sion de l'exploit accompli; ils 
‘omprirent qu'ils reverraient le 
Sénégal et saluèrent de leurs cris 
le joie ses eaux, comme les salnè- 
rent jadis les dix mille de Xéno- 
phon. 

“Parmi tous ces soldats, beau- 
coup sont très jeunes: ils savent 
par les récits des anciens que la 
France rapatrie ses serviteurs, et 
‘onfiants, 1]s sont venns, certains 
qu'ils rentreront dans leur villa- 
ge, s'ils ne tombent pas à la guer- 
re. 

“De nombreuses femmes  sui- 
vent; les unes vont à pied, por- 
tant sur la tête des bagages et une 


BENOIT & COMPAGNIE 


Entrepreneurs-Generaux 


les blancs par la date du jour et 
le l'année et le nom du mois, Les 
billets de “port pays” coûtaient 
un sol marqué. 

Ecriront pur cette voie, disait 
Velaver, dans son prospectus: 

“Ceux qui n'ont point de valet, 
“eux qui en ont de malades, ceux 
qui en ont besoin à la maison. 
“eux à qui on veut épargner de In 
eine, Celix qui en ont et qui ne 
savent pus les rues ni les se 
“eux qui en ont de paresseux où 
qui aiment à se promener et qui 
disent après qu'ils n'ont rien M 


EGLISE, COUVENT, ECOLE, ETC. 


Attention Toute Particuliere 
Specialite: Ouvrages en Beton 


vé, Bureaux: 


50 AVE. PROVENCHER - - 
Telephone Main 3169 


“Le marchand qui ne peut quit- 
ter sa boutique qu'il ne perde 
quelqu'occasion de vendre, L'arti- 
san qui ne pent laisser son tra- 
vail et à qui le temps est si cher. 
Ceux qui sont incommodés de 
leur santé ou des prisons, des re- 


SAINT-BONIFACE 


- 
E 
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ST. ANTHONY PLACE 


Terrains près de la ligne des tramways et les limites de 
la ville, Restrictions pour bâtir, Conditions faciles, 


TRANSCONA —— 


Terrains à vendre, $100 et en montant, (Conditions faciles, 


ga V. LANGFORD 517 Union Bank 


batterie de cuisine: les autres. [| Tel. Main 3498 
plus riches, ont pu louer des 
boeufs porteurs, On voit que 


tout le monde à l'habitude de la 
route; en un clin d'oeil, les feux 
sont allumés, les nattes étendues 
sur le sol prestement décapé, et 
tandis que leurs épouses toujours 
esclaves en pays noir, font la cui- 
sine, les maris réparent dans le 
sommeil les forces dépensées dans 
la marche de nuit. (Au Tchad, 
capitaine Cornet, )° 

Après vingt jours de marche 
dans les dunes désertiques et trois 
combats victorieux, où des trou- 
peaux d'esclaves sont libérés, la 
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RAR AP MRUTARE EPA Ve ot MN PURE 


WEST CANADA PUBLISHING CO. Ltd. 
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petite colonne arrive devant la 

zaouïa d'Aïn (Galakka, capitale Veuillez m'expedier contre la somme de $ te journal 
du Borkou, C'est une immense 

forteresse de pierre avec abris et ‘LA LIBERTÉ ", 1013 « Etes 
tranchée, 


On se fusille toute la matinée, 
à cent mètres des murs, On échan- 
ge aussi des injures. Le Senoussi 
Moursal Towil, qui, après la pri- 
se de la zaouïa de Faya, l'année 
précédente, avait envoyé au ser- 
gent sénégalais Aliou Sy un car- 


Adresse 


Bureau de Poste 


ah der Shrér aveu mtrame es 


Winnipeg Man; 26 Aont 


Le 27 en nn 


EN PROVINCE 


FANNYSTELLE 


Fannystelle à 616 visitée, jeud 


leruier, le 14 courant, par nue! 
empéte de vent, de pluie et dt! 
grele Heurensment que la grêle 


‘est pas tombée en grande quan 
tité. Car les jardinages et la ré 


colte auraient été entièrement 
ruinés, La pluie qui a commen 
ée à tomber vers six heures et! 
demie de l'après midi a tombé 


jusqu'à huit heures, Vers dix heu 
no ivelles un ; 


manito- 


res nverses ave 


vent terrible, un velone 


L 
! è 
|! Les grélons étatrent 


main, je dirais, 
DOHOTEUX nous + 
crus rend lnns Bal 
, tant était grand le vacarme, 


nombre des nôtres cru-! 


rent h tnomeéent 4 i fin des | 

ternprs. | 
ss. 

Mademoiwælle Donalda Guil-! 

bault an été rendre visite à ses 


que nous 


ons les 


Dofi 


Creek, Man. 


de 
(LI 
prochain 


Blue 


l'école Casta- 


Larivée, Hih, | 
Ces CNSeIENErA 


r, d 


4 


nié ram le terme 


| acois LA 
D 5 » (| 
M l'abbé Prad'homme., chance | 
her, était de passage ici liman- | 
che, I} na bien voulu à Vépres| 
donne in srInon sur l'Aseornp | 
tion de la Très Sainte Vierge, 
LA L 1 4 | 
M. HE, Lessurd, de Saint-Boni | 
face, eat en promenade chez M.| 
Alfred Piché Si | 
SE à | 
Mine Maurice Burke est re- | 
tournée à Saint-Boniface mare | 
soir 1 
k er + | 
Le fils de M, Charks Rivers] 
fest gr ivement malade, On à éié | 
|° igé de recourir à un médecin. | 
Aux dernières nouvelles son état 
l'était un peu plus satisfaisant. 
.. 
| Melle Marie Guvot et Joséphi | 
ne Painchanud ont accepté la can-| 


didature au futur bazar au profit | 


Ide l'égli 


”, 

A » | | 
| Mine V, Guilbault a été nommée | 
Mine Charlemagne | 
vice-présidente, Mme Ed-| 
Poirier, secrétaire  tréso 

rière, Nous aimons croire que le! 
résultat de ce bazar dépassera les 


jolies sommes déjà nmassées, 
# # 


| résidente, 
| iché, 


» 
Léna 


% 


Sir Roblin était de passage ici 
jinereredi, Il a bien voulu visiter 
|quelques-uns de ses amis du vil. 


lage, 


M. A.-E, Hill de Greswold, é-| 


tait parmi nous semaine | 
dans l'intérêt terrains qu'il 
possède à Fannystelle, 

CRC 


* » 


“tte 
des 
| 

| 

doit | 
Saint-| 


| Melle Célina  Guilbault 
retourner au couvent de 
Norbert sumedi prochain. | 


CR RE | | 
| La moisson ne se fait pas très | 
vite cet automne; ln-plnie vient 
rendre presque tons! 
les jours, IT est à souhaiter qu'el-| 
maintenant afin 
mettre à nos cultivateurs de met 


nots vistte 


le cesse de itr-| 


tre en lien sûr le fruit de leurs! 
nombreux travaux. | 
* + 


1 
| 
Mines J, Poirier et Georges! 
Bédard, de Suint-Boniface, sont| 
en  promeunde pour quelques 
jours chez M. Arthur Beaupré. | 


igrotte représentant 


[puis à 


Igrande foule, la solemmité en 


| Saint- Boniface 
tance) qui dans deux prones l'un | 
à mess, l'autre à Vépres, 


{parence de pluie, chacun se reti 
Î l 


leoupées, Les moissons sont assez 


{Filles de la Croix, des religieuses 


Melle Cu hing qui étant en .vi | 

depuis quelques semaines! Saint-Boniface sont en train 
chez son frère est retournée dans | faire de grandes réparations 
«a famille à Chicago, El, notre couvent. 
eme — 


INT-.MALO | 


| em 
SAINT-LEON 


Il # a une quinzaine nos bons 
res , >» p .G. 
car soeuldlrie à shviront 2 PU ient le k. P. A.-G 
mer , ; : | Morice, om.i. Ce Révérend Père 
un quart de mille de l'église, tout}, rt LE © j "Fra 
au bord de la rivière an Rat, unelP'0/0ngea ss visile de  queïques 
Minime. AJOUTE dans l'intérêt de documents 
oique » | A - 
très loin le véritable Pune Dame 0," Ignemenis à obtenir au 

« jo J La 1 D 2 ». 1 » ñ : . 2 . 
L j : de RS 2e sujet de diverses oeuvres littérai- 
ce AJ « rs F ra! ce, À 1 

r es 

de la est située une > "Te ” 
chapelle rappelant la basiliqne| Nous avons en la joie d'enten- 

mi-côte un rocher au mi.|dre #3 parole sympathique le di- 
n-0 L ne . ‘ W n . 
lien duquel il y a une excavat on manche suivant; son instruction 
het GHŒUuel 11 Y 1 » exCAVALI | PRE FRA s Pa tiésha;: 
formant une grotte. Sur le ro-|POria Spécialement sur l'atta he 
; 4 [inent aux paroisses, aux prêtres, 
cher méme trouve une plate- | douches À us sin de tà 
forme pour célébrer la messe puis [#0 clocher 18mier; 11 PATIA ( k 
toot-&: bit “cb dnitre L ed | désertion malheureusement trop 
out -a- fs ft ‘ntre , 1e ps > À : 

Fr À + L 1. fréquente, s'inspirant du vieux 
de la côte et la rivière soit pla-| 771 Len: DES “2: Page à 
cés les barics pour en pélerins | proverbe : pierre qui roule HA 
C'est là que dimanche fut cu RULES pas mousse. 
rs j Merci sincèrement 

É a ‘ F 
æs conæils réconfortants, et 


appui moral, 
ss 


de 
à 
NS Malouine. 
Dimarche dernier 17 courant! 


avait lieu le pélerinage à la grot- 
te de Notre-Dame de four les.| p 
nous ! 


recevai 


han | 
jolie | © 


de 


cite 


ne 


PDU 


bas 


bien pour 


son 


brée messe mi milieu une | 


a | 
été rehaussée par la présence de | 
Mgr Dugas (venu exprès del 


pour la _circons-| Jeudi dernier et sutout hier, 
une visite encore, mais cette fois 
noue! Pas très en faveur: il s'agit d'o- 
parla en termes émus de la gran-| rages, genre cyclone; vent effroy- 
F #4 ve [able, nuées basses, profondes, aux 


» fête de l'As tion et , : P 
de fête dk ” l'A PER sam teintes sombres ruvées deci- delà 
bienfaits d'un péierinage. ' 


des 


| à 

'o ent cf Dé \f Îde larges bandes gris-vert, rou- 
Liv: Le le Saint | rie ‘4 lant, heurtant pour finir par la 
r. S, curé de Me: - ‘rre, 1 à 
Père El n assistant et Jel fondre, nous noyant: dans un 

re HA, USSISEMN . . 0 »* . 
Rév \i. Horen-onré - du : da ints {vrai déluge, vraie trombe d'eeau, 
WÆV, M, +00: e © J à 470 ; Li d FRA âla : , 
Elizabeth et leurs paroissiens ve- accompagnée de gréle, qui fit 


malheureusement des ravages as- 
sez importants parmi les récoltes 


de plusieurs de nos fermiers, la 


dre 
nus en grand nombre pour célé | 
brer la Sainte Vierge. | 


Après les vépres qni furent! : ea 

} 0 : 4 la ps ë n | région est a particulièrement eu 
[eCnANtes HIlSI que î se, Le « e 

PRE re al pin [à souffrir beaucoup... S0 pour 
plein air, on revint à l'église en! , oies. + 
Lantant les louanges di notre | Cent au dire de plusieurs, La” vio- 
chant: > ’ ER A | * ; 

w llence du vent. fut à nn moment si 


bonne Mère du ciel, 
A l'église, qui était si bien or- 
par Soeurs, eut 


élevée, que nous craignimes dé- 
plorer quelques accidents, Il y ent 
Prat ms ag: stbien ça et x quelques bâtiments 
4 la Dénédieti 1 ès Saint] , L' : 
li J «- 7. etion du Tr ANT éeulés de 20 à 30 pieds ou trans- 
Sacrement. $ À 
eg v avait ap- [Portés en plein champ par-dessus 
} AVAIL AapP- 
: P'\les clotures, quelques chevaux 


née les bonnes 


Ensuite, comme il 


l'a, emportant dans SO) COUT LI 
baume que seule la religion peut 
donner, 


[leurs voitures, les endommageant 
quelque peu, Je fus témoin de 
l'un de ces faits: deux hommes 
entraînés par la voiture et le che- 


CRD 


Mercredi le 20, une grosse tem- 
pête de vent et de pluie a sévit 
sur notre paroisse: Cetait nn re- 
sultat inévitable des 
chaleurs que nous aviors depuis 
quelque temps: quoique nous] 
n'ayons pas été visités par Ja 
gréle, ce grand vent n'a pas été 
sans faire des dommages aux ré- 
coltes qui ne sont pas encore 


fés par le vent, tombèrent qui 
aceablantes #00 les roues de la voiture; il y 
PAU D [eut heureusement plus de peur 
que de mal, 

Ces orages à’ cette époque outre 
dominages, nous retardent 
quelque peu: il ne nous en fau- 
drait certainement pas beaucoup 
plus pour nous réduire à ce que 
nous étions l'an dernier, 

Espérons que le ciel se montre- 
ra plus clément et que l'épreuve 


1 
|1es 


avancés et peut-être les battages 
commenceront-ils la semaine pro- 
chané ? 


sut est terminée, 
._ +++ 
Un forgeron ferait bien son af-| MARIAGE 
faire ici, s'il y en a quelque part | PME U 
qui se cherche un bon poste, qu'il! Mardi 19 août, M. Déliphat 


vienne ici, car notre paroisse qui! Routhier conduisait à l'autel en 
compte une soixantaine de famil-! l'église de Notre-Dame de Lour- 
les lui fournira certainement de!des Melle Bourdon, de Cardinal. 
l'ouvrage surtont dans ces temps-| Aux nouveaux époux nos meil- 
ci où nos machines ont si souvent leurs voeux de succès et de bon- 
besoin de réparations, [heur domestique: à l'épouse, 

Re {bienvenue par nous, 

Les écoles ouvriront prochaine- LE 4 

ment leurs portes aux nembreux! Notre bureau de poste veut se 
Notre école où plutôt! mettre à sa hauteur: les maîtres 
notre couvent est dirigé par les! viennent de faire l'acquisition de 
boites postales, qui jusqu'ici de- 
elles tiennent en même/meurent  obstinément le 


écoliers, 


francaises : closes, 


temips pensionnat ayant mainte-| nombre des acquéreurs se  trou- 
nant tout le comfort moderne, où! vant très limité. 

À $ hé À 
le bon parlé français y est ensei-| Puisque nous tenons au  pro- 


gné (et non pas le canayen). |grès matériel aussi bien que mo- 
L'anglais l'est également puisque!ral de la paroisse, il va de soi 
l'on y prépare des diplômes, En 


qe 


[pris de panique culbutaient bien | 


val, aveuglés par la pluie, étouf-| 


+ Ed | 
qu'il est de notre devoir d'encou- 


LA LIBER 


ce moment des ouvriers venus delrager ce bon mouvement. “Xe | catholiques Romains ke fut au 


Aurons-nous un burean de pos. 


2 .. . « P pu T te 0 
soyons donc pas rétrogrades.” Jeltant de Grecs après notre mesre.|te au centre du village! C'est une 


dis bareau de poste, alors que æ| Environ 400 à 500 étaient  pré- 
avanent sur un pauvre écriteau|senuts, et ils montrèrent une gran- 


es mots “Post Office”, Notre pa-lde piété en même temps 


roisse eat cependant 


plus convenant, ne 
{pas plus fiers et mieux chez nous 
le li 
haut “Bureau de Poste”, 
Allons, un coup d'épaule. 


qu'un 


esæntielle-| grand respect pour leur prêtre. 
ment française. Ne serait-ce pas! Leur chant était des plus 


tou- 


ærious-nous!chants, et ce qui a betucoup é- 
que | 
re comme je le désigne plus|tonus chantent et avec ensemble. 


tonné nos catholiques c'est 


Nous espérons qu'il leur sera don- 


etiné d'entendre souvent leur mes- 


puisque nous en sommes aux bons! se. 


mouvements. . travaillons 
toute manière et de toutes façons 
à reconquérir nos droits et à les 
imposer, 


Lorrain. 
2 D — 


TRANSCONA 


Monsieur le Curé est de retour 
de sa campagne de retraites dans 
le diocèse de Régina. enchanté de 
son voyage, et heureux de se re- 
trouver parmi ses paroissiens, 


* * 


LL 


Le Conseil du Cercle de l'As- 
somption a tenu une assemblée 
lundi dernier le 18 août au pres- 
bytère: tous les membres du con- 
sil étant présents, des questions 
des plus importantes y furent 
discutées avec entrain, Il y fut 
proposé par le commandant, se- 
Errgr par le gérant, qu'un tour- 
noi athlétique ait lieu le premier 
{jour de septembre, “Labor Davy”. 
{sous les auspices du Cercle, pour 
{tous les catholiques de Transco- 
{na, Il y auraune partie de balle 
[au but (nous espérons qu'elle se- 
ra intéressante.) Les deux équi- 
es seront les hommes mariés 
|contre les “garons”, Ah! “J'tas- 
|sure qu'y vont s'faire batt * les 
| Hums”. 


+ % 


MAL Edouard Gogselin et Ea- 
lmond Bilodeau sont partis jeudi 
matin pour Oakwood, Nord Da- 
kota. 

“+ * 

M. Paul Jetté est de retour 
{d'un voyage dans la province de 
Québec, après une absence de 2 
mois, » 

.* 

Nous avons eu les Quarante 
Heures à Transcona, mardi der- 
nier, Il y eut messe solennelle a- 
vec diacre et sons-diacre, chose 
toute nouvelle pour la paroisse, 
Les exercices furent suivis avec 
beaueoup de piété et de régula- 
rité. Les RR. Hogue, curé de 
Starbuck, Leroux, et les RR. 
PP. Maurcitaux, Anzalone, o.m.i. 
et Boyer, o.m.i.,  prétèrent leur 
généreux concours à monsieur le 
Curé, Monsieur. Hogne fit une 
touchante allocution durant l'heu- 
re d'adoration, mercredi soir, sur 
“L'amour et les devoirs envers 
l'Eucharistie,” Les homines et les 
jeunes gens montèrent ln garde 
devant le Saint Sacrement durant 
deux nuits, de sorte qu'il ne fut 
pas besoin de déposer  FHostie 
Sainte, Honneur à eux. 

k + * 

Dimanche dernier le 17 août les 
Ruthènes et tous les catholiques 
du rite Grec eurent le plaisir 
d'entendre une messe en leur rite, 
{Le KR. P. Joseph Buln, secrétaire 
de Monseigneur Budka, vint dans 
la paroisse samedi soir et par- 
courut dans les différents quartiers 
de la ville les endroits où demeu- 
rent ces catholiques, et leur an- 
nonça qu'il y aurait une messe 
{pour eux le lendemain à l'église 
Ide l'Assomption vers les onze 
‘heures, L'église remplie de nos 


de 


| 


init lasse à 
Saint-Charles. 


Notre pique-nique a eu lieu le 
17 courant, Un grand nombre y 
ont pris part, entre autres plu- 
sieurs amis de Winipeg et Saint- 
Boniface, 

La fanfare Lavérendrye, avec 
une trentaine d'instruments, nous 
a servi de jolis airs de musique. 

Des courses de toutes sortes ont 


leu lieu, Différents beaux prix ont 


été distribués. Malheureusement 
la pluie nous a forcés de prendre 
le souper dans le soubassement de 
l'église. 

Le tirage des billets a cloturé 
la fête, Les heureux gagnants ont 
été: M. L.-A. Hogne, pour ln 
montre, et Mme James Isbister 
pour la chaine de montre pour 
dames, et M. F. Paquin pour la 
pipe “meerschatim”, 

En somme résultat magnifique. 
Merci à tous ceux qui ont contri- 
bué d'une part où d'une autre, 

——. 0 +— 


SAINTE-ANNE DES 
CHENES 


Notre curé est revenu vendredi 
soir d’une vacance d'une quinzai- 
ne, passée à Rainy River, Fort 
Frances, Kenora. Il parait plus 
que jamais frais et dispos. C'est 
sa première vacance depuis dix- 


huit ans, Bene merenti! 
+ % *% 


Notre couvent a ouvert ses por- 
tes, lundi de cette semaine. On 
compte sur un bon nombre de 


pensionaires, 


* + * 


Le pélerinage s'annonce bien, 
maigré la date tardive due à des 
circonstances imprévues. 

+ + * 

Nous avons eu vendredi un pro- 
cès très intéressant devant le ma- 
gistrat Magnan. Il serait benu- 
coup plus à l'honneur de notre 
paisible rap de n'avoir pas à 
voir régler de si tristes causes, 
mais depuis longtemps déjà les 
coupables semblent mépriser les 
sages avis de leur pasteur et ne 
montrent aucune crainte des sévè- 
res punitions infligées par la loi 
civile à ceux qui vendent de la 
boisson sans licence, 

Une pauvre femme était donc 
accusée d'avoir tenu ce qu'on ap- 
pelle en français un blind pig 
(ne pas confondre s. v. p. avec le 
wealthy pig dealer). Elle a été 
trouvée coupable et condamnée à 
$100.00 d'amende et les frais où 
à deux mois de prison. D’après 
les dernières rumeurs elle a dû 
choisir le seconde alternative, 

Quelle honte pour une mère de 
famille! Espérons tout de même 
que la leçon portera des fruits. 

En passant nous offrons 
meilleures félicitations à M. le 
préfet Désautels à qui revient 
‘honneur d'avoir déclaré la coupa- 
ble. Espérons que d’autres profi- 
teront de l'exemple pour agir 
ainsi à l'occasion, C'est leur de- 


nos 


voir, 


nécessité qui s'impose, L'honora- 


ble secrétaire provincial nous re- 


connaitra ce droit, C'est déshono- 
rant pour nous lorsque les étran- 
gers ont affaire à notre bureau de 
poste actuel. 

Sues de fleur, poches de pata- 
tes, boites d'allumettes, où doux 
parfum, pièces de coton, etc. ete. 
tout s'entremêle: pas même une 
petite place pour séparer la malle 
d'avec les Ar tueties. On com- 
mence à en avoir assez de cela et 
tant que le propriétaire fera ses 
mamours au boucher, national, 
on craint d'avoir à souffrir de cet 
état de choses mais on est décidé 
il est temps que cela cesse et on 
ne lâchera pas jusqu'à ce que au 


gouvernement l'on s'occupe de 
nous, 
li Paul. 
.. + 


J'ai lu avec intérêt le compte- 
rendu de l'assemblée qui a eu Vieu 
ici le 5 août et qui a parû dans le 
journal la Liberté en date du 12 
12 courant, 

Je ferai remarquer d'abord à 
Monsieur qui signe “Un électeur” 
que le secrétaire de cette nssem- 
blée était M. Gilbert LaRue et 
non pas M. J.-A.-N, Lane. Les 
deux noms ne sont certainement 
pas identiques et ne se  ressem- 
blént même pas. Quand au nom 
du président, il n'y a pas eu er- 
reur, et le compliment n'a pu por- 
ter sur le voisin! 

L'électeur en question se plaint 
de mon impartialité parce que je 
n'aurais pas vu un seul mot de )0- 
litique pendant le discours de l'un 
des orateurs et que je sernis in- 
tervenu pour l'autre parce que 
celui-ci disait des vérités un peu 
dures à son adversaire, En effet, 
j'ai toléré pour le premier, non 
pour des couleurs « 


F parti, mais 


En 


tont simplement pare qu'il par 
lait poliment, et je suis intervenu 
pour le second, parce que je trou- 
vais qu'il s servait d'expressions 
un peu blessantes et même peu 
convenables à l'égard de son ad- 
versaire, 

Malgré mon pen de competen- 
ce en matiere, je que 
principales fonctions d'un  prési- 
dent de semblables assemblées, 
sont de maintenir l'ordre, J'ajou- 
terai qu'à ma connaissance, au- 
cun des assistants m'a fait remafs 
quer que l'on s'écartait trop du 
sujet qu'on devait traiter. 

À mon humble avis, il n'y a que 
M. J.-A. Cusson qui ait parlé 
d'une manière convenable et qui 
soit resté dans les limites du but 
pour lequel l'assemblée en 
tion avait été convoquée, Je 
félicite, 

Je crois que ces explications se 
ront suffisantes pour prouver et 
démontrer que je n'ai pas été aus- 
si coupable qu'un électeur veut le 
faire croire, et qui se met ensuite 
à couvert sous un nom de plume, 

N'avant pas autant d'humilité 
et ne craignant pas la lumière, je 
ne vacherai pas mon nom, 


crois les 


ques- 
l'en 


Eugène Desautels. 
pr 
Note de la rédaction.—Notre 


correspondant ne s'est pas trom- 
pé au sujet du nom du secrétaire 
l'erreur est due au metteur en pa- 
ge. Puis nous ferons remarquer À 
M. Desautels que lui-même, dans 
cette lettre, confesse que M. Lau- 
zon est sorti du terrain de In dis- 
eussion et qu'il ne l'a pas rappelé 
à l'ordre, Alors pourquoi se 
plaindre qu'on l'aceuse d'ites 
tialité puisqu'il s'en reconnaît 
lui-même coupable, 

En affirmant que seul M, Cus- 
son s'est tenu dans les limites de 
la discussion, cela signifie-t-il que 
M. le curé s'en soit écarté? 
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Dans l'air froid et sec elles 
avaient une résonnance claire, 
légère comme une vibration de 
cristal; on devinait que leur voix 
inait sur toute In vallée de 
lise, parlant à chacun ce lan 
gage primitif, émouvant, dont la 
compréhension innée an 
coeur de l'homme: et ce qu'elles 
disaient étuit si doux que Clé 
ment aurait voulu, en ce jour de 
départ, ne pas les avoir enten- 
dues, Elles chantaient le  bon- 
heur intime de la paix: 
—Bienheurex, disnient-elles, ce- 
lui qui sait, à l'ombre de notre 
clocher, passer sa vie en  crai- 
gnant le Seigneur!  Bienheurex 
ceux dont nos tours abritent le 
foyer, bienheureux ceux qui 
ignorent la fièvre des villes et qui 
penvent mourir dans la maison 
bâtie per lerrs aïeux!. C'est 
nous qui sonunes les amis des pe- 
tits et des humbles, qui réjouis 
sons le laboureur peinant sur son 
sillon, qui sommes heureuses 
uvee ceux qui sont dans la jaie,| 


pl 
IX 


est 


té 


vas-tu ? 
et même que si 


Val- 


| —ÆEt comment 
| —Pas mal... 
vous retournez chez Mme 
lontiers,.. car j'ai quelque chose 
à vous demander. 

Les deux jeunes gens sortirent 
alors sous le porche de l'église, et. 
ltout de suite, Isidore commença 
(à réciter une leçen, ruminée par 


PAR 


IERRE L'ERMITE lui depuis des mois, pendant les 
{longs silences des travaux  rusti- 
|ques. 

Voilà! d'abord il en avait 


complètement assez de la campa- 
gne: l'Amérique faisait de la con- 
currence à tout casser, et lui ne 
pouvait pas lutter, Après avoir 
travaillé toute une année comme 


et qui savons pleurer avec ceux 
qui souffrent... Nous sommes le! 
remords de celui qui nous quitte,[un cheval, il n'arrivait qu'à un 
le pardon de celui qui ne peut | gain ridieule, bref, ou crevait de 
nous oublier, , | faim... 

X1 disait cela avec ses bonnes 
grosses joues rouges, toutes frai- 
ches et rebondies, et, sentant qu'il 
aurait peut-être du mal à ga- 
gner sa cause, & préparait à tirer 
tous ses jeux, et allait droit à son 
but. Il voulait maintenant venir 
à la ville et s'embaucher pour 


+ Clément revint par les cloîtres! 
dans la nef; la messe commen- 
çait, et là-bas, à leur place, il 
voyait Got et Blanche qui lisaient | 
dans leurs paroissiens, Un  ins- 
tant, il tourna sous les orgnes, se| 
demandant s'il ne monterait pas, 


lui aussi, s'agenouiller à côté! n'importe quoi, Ii n'était pas plus 
d'elles. Déjà il faisait un  pas!bête qu'un autre, et s'arrangerait 
vers lantel, lorsqu'il entendit,! pour gagner par jour sa pièce de 
tout bas derrière lui, une voix/cent sous, ce qui ferait une fière 


qui l'appelait par son nom: il se! 
retourna et aperçut le fils de Ju-} 
pinet, qui tournait fiévreusement | 
dans ses gros doigts sa casquette! 


différence avec ce qu'il avait au 
Ruault. 11 savait que M, Clément 
était dans un maison ts bien, 
comme qui dirait un collège: on 


de velours, limé par l'usage, y occupait certainement beau- 
Tiens, c'est toi, Zidor ! coup de domestiques, est-ce que 
Comme vous voyez, répondit | lui, Isidore, ne pourrait pas y en- 
le fils de Jupinet avec cet  airitrer si, par exemple, M. ‘Val- 


gauche des paysans, qui veulent!mont voulait bien le recomman- 
arriver à dire quelque chose dont }der an directeur? 


ils ue voient pas bien l'exorde, | Clément s'attendait si peu à 


[imont, je vous acecompagnerai vo-| 


une pareille demande qu'il regar- 
du un instant Isidore sans être 
sûr d'avoir bien compris: 

—Mais il n'y a pas de 
nier à mon collège... 

—Je ne tiens pas du tout à 
\être jardinier! Merci! J'aime au- 
tant varier, car la terre est basse 
partout; sil y a une place de 
domestique ! 
| “Mon pauvre Isidore, sais-tu 
comment là-bas on les appelle, les 
domestiques { 

Non. 

—Eh bien! on les appelle des 
icuistres; qu'irais-tu faire dans 
|cette galère, laver la vaisselle des 
autres, alors que tu es ton maître 
dans ta petite maison du Ru- 
lault?... 

—('est très joli 
la ! 


ja rdi » 


— Enfin, qu'est-ce qui te man-|terais que le bon Dieu 


que ? 
De l'argent... Je suis 
que mon père n'a seulement pas 


faim ici, répéta Isidore qui tenait 
à son idée... 


—Comments vous crevez de 
faim... Vous crevez de faim. 


répétait Clément qui s'animait, 
Tu me dis ça, avec ta face rouge, 
tes joues pleines! S.y 1". 
quelqu'un qui paraît jeûner ici, 
il me semble que c'est moi... 

—C'est que, voyez-vous, 
pommes de terre, ça engraisse, 

—Vous avez des pommes 
terre { 

—Pour ça, ce n'est pas ce qui 
manque, 

"Et du lait! 

Oui. 

— Et des oeufs? 

—Oui. 

—Et de la farine, et de l'eau 


les 


de 


à dire, tout ce-|sans microbes, et du grand air?.. 


Tiens! tais-toi, Isidore, tu méri- 
t'enlève 
tout cela et te jette sur le pavé de 


sûrl Paris... 


—-Enfin, je vois bien que vous 


300 francs en bonnes pièces son-{ ne voulez pas m'aider à... 


hautes chez nous. 

—Et tu para que tons les on- 
vriers de Paris ont 300 francs 
chez eux? D'abord, ils n'ont pas 
de “chez eux”... Au lieu de ta 
petite maison à toi, avec la vue 
Isur les bois du Siméon, tn ris- 
[ques fort d'habiter en garni sur 
une cour, avec des plombs au ras 
ide ta fenêtre, et d'user plus d’u- 
{ne paire de souliers pour te trou- 
|ver une place. 
—Pourtant, j'en 
L réussi... 
—Autrefois, c'est 
maintenant, c'est, différent... 


connais qui 


# 


| 


. 


possible ;! vous! 


— Enfin, nous erevons tous deldure regardait 


—A faire une bêtisé{... Non! 
—Oh! une bêtise, fit Isidore 
ra vexé, 

Jui, une bêtise... une  fo- 
lie... un crime, que tant d'autres 
ont dû payer bien cher, et avee 
des larmes que je pressent, Je 
suis bien jeune, vois-tu, Isidore. 
mais j'estime qu'un homme qui 
possède tout ce que tu as muainte- 
nant, et qui, de gaieté de coeur, 
quitte tous ces dons de Dieu pour 
courir à la ville à la conquête des 
Pièces de cent sous... 

—Mais vous les quittez bien, 
En portant ce coup droit, Isi- 
triomphalement 


son interlocuteur, attendant Ja 
réponse, Clément avait pâli, et, 
mettant, dans un geste d'une sim- 
pliieté touchante fi main sur son 
coeur : 

Ecoute, Isidore, oui, je quit- 
te Noyon, et ce soir; mais, sur le 
Christ, je te jure que si je pou- 
vais y rester, mort ou vivant, il 
n'y aurait pas pour moi de bon- 
heur plus El sur la terre! 

Le paysan fixa sur lui des yeux 
interrogateurs, puis il scoua la 
tête sans avoir compris: 

—Alors, je vois que je ne peux 
pas compter sur vous? 

— Pour te faire du bien malgré 
toi, si! 

—Enfin, merci tout de même. 

Et, soulevant sa casquette, Isi 
dore tourna vers l'hôtel du Nord, 
pendant que Clément descendait 
a route Vers la place Saint-Ger- 
main, 

Le jeune collégien arriva chez 
M. Valmont deux minutes avant 
Got, ce qui lui donna  positive- 
ment l'air d'avoir voulu éviter 
Blanche et sa tante: on lui en fit 
le reproche au déjeuner, et com- 
me il ne se défendait pas bien, on 
æ confirma dans cette idée que 
déjà Clément s'enuyait à Noyon, 
qu'il s'affectionnait de moins en 
moins à la famille, et qu'en som- 
me, c'était une précaution bonne 
à prendre de ne pas trop s'atta- 
cher à lui pour éviter les brise- 
ments douloureux que réservait 
certainement l'avenir. 

Clément s'aperent de ce chan- 
gement d'attitude, et il le fit 
souffrir, bien qu'il l'eût  provo- 
qué. Sa figure prit un air désolé 
qui aggrava le malentendu, et ce 


dernier jour de vacances fut pres- 
que lugubre, D'un commun  ac- 
cord, il semblait qu'on évitât les 
effusions et les causries intimes: 
la cheminée flambante ne fut pas 
fêtée, on parla de la pluie, du 
beau temps, du ciel qui se mettait 
à la neige, et quand l'heure du dé- 
Cp fut venue, Mme Valmont et 
3lanche n'eurent pour le  voya- 
geur qu'un baiser froid: Got, dé- 
couragée, s'était assise sur le 
banc de la gare; il n'y eutpasde 
mouchoir agité, pas de mains qui 
prolongeait l’adieu, pas de tête 
penchée en dehors pour faire du- 
rer plus longtemps l'illusion d'n- 
ne présence aimée, et Clément en- 
tra au collège la mort duns lie 


ie, 
CHAPITRE XX 

1... 2,., 3, Oui, c'est bien ain- 
si qu'il doit les marquer sur son 
journal, ces trois années passées 
au collège... Quelque chosæ de 
monotone, de Pa. fr un jour 
ressemblant à un autre jour: peu 
Le l'esprit, rien pour le coeur, . 
In grand vide qu'il n° # pu sup- 
porter que par une orgie de tra- 
vail, travail des classes, des 6tn- 
des, des récréations, Mais ce qui 
lui pèse le plus, c'est le silence 
de Noyon, Il en est cause, c'est 
vrai: $a réserve à été prise pour 
de la froideur; on n'a pas com- 
pris que certaines natures parti- 
culièrement sensibles sont  obli- 
gées, quand elles veulent résister, 
de se jeter dans l'extréme oppost; 
on a cru aller au-devant de ses 
désirs, respecter sa liberté en n'in- 
sistant plus pour le forcer à re- 
venir chez les Valmont, Un jour 
méme le notaire lui à éerit une 
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Hdré | 
A CPREAITEe, HE 


moins ne vous fe- 
savoir avec tant de ! 
Les moindres cho- 


on 
LIL] Aus], 


: de 
centenaire, 1 n l'oeca 


là l'adresse de M. de La Plare, 
idirecteur de ce journal, tous les 
objets qui peuvent. y être reln-| 
tifs.”? 

| Le premier numéro n'a 
| d'extraordinaire : 
lettre de 


rien 


recommandation 


ra Nimbiles. 

En parcourant ces feuilles jau- 
|mes, imprimées, les trois quarts 
du temps. avec des têtes de clous, | 
|sur du papier à chandelle, sans 


il contient une! qu'on prenne la peine de corriger| renversé tous les 
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. C'est un fait, d'ailleurs, que les | fera remarquer dans les armées. | oh des Muses, quelques  faite| mis en vente il y a quelques an- 
journalistes, qui de «i puis- | et _ mo gs ae ou (des | divers, es -spectacles: Orphée. del nées. Sur les imérges des articles 
ants remet opinion, nEex choses ont 18 norntmiee es LS PATFNEE . MERE | Le « x À L 
Men. pas comme Fran eur. | jours mal instruite, parce qu'elle | Flütk, k, tp en royale de! qu'il pare «0 em D Loon 
+ A inusique: le Maheureus imagi-| tion, pri abDiement dan inten 
porations à se faire valoir eux- |: tend gg POS pee llumire, de Dorat, à la  Comédie-{tion de les réunir ensuite en un 
énies, ft ntéres “Tr où publie, à | qu'etles soient da: éclairées ie | Française : le Déserteur, de Se- | volume, Matat. enchanté de lui. 
leurs féte de famille. Au mois! que les premiers bruits qu'e le | daine, à la C'omédiesF'rançaise. toit idonte Th De Doc! 
de janvier 1871, on pouvait © | me né sont que rarement véri- | Bientôt. La Place fut rempla-| ext beau... Ceri est admirable. . 
bre: à Bag: rot da premier | tables | D | |cé par un trio auquel les contem-| Si les journaux révolutionnai- 
an eee: pe else ON  gurèn Ainsi parlait de Visé, et son! porains n'épargnèrent pas lesires, où le tempérament  indivi- 
en Frañee, J'ai étéle «nl à ent programme fut assez bien rem |sarcasmes, [1 se composait d'un|duel se donne libre carrière, sont 
parler, j'ai publié à cette ocea-l pli par lui, et par - ses succes {homme de lettres, Dussienx:| pleins de conteur et de  monve 
ion Un far-sim ile du premier SLT, Nouvelles de cours, en la l'un financier, Corancey, et d° un | ment, il faut constater, cepen- 
numéro du journal quotidien. Ltrées  d'ambassadeurs, promo! pharmacien (on prononçait en-|dant, que ln Presse elle-même ne 
Quel chapitre d'histoire socia- |! tions, décès de personnages tuar- | re apothieaire), Cadet del fait pas de progrès coinme orga- 
le on me ag É mg 4 me quants, re qe Pan qu tout Se! Vaux, frère du célèbre Cadet-{nisation, l'instrument, si vous le 
ui, au heu dn Vré Lili pe 16 J ouve dans le Mercure, en com-lOGussio ” « £ Ann: " : À . n 
et blafurd d'Flattin, & écrivait mn» Lt quéntité Brodigieu- [dus le nbermacian “pre l x 2. Qu D'ou D  #  v a 
une histoire des journaux mouve-lse de petits vers, de dissertations, | {eur Véron... On voit que lalpire où les journaux ne sont guè- 
mentée et colorée: . | d'énigmes et de rébus. Georges-H, Bérubé, 1 août 191] re en faveur, et même sous la 
Quel chemin parcouru depuis! [4 Mercure Galant fut une vé-linédecine intervient toujours! Restauration, La Quotidienne, la 
1641 ritable institution sociale, Bour-|dans les transformations de la! Minerme, les Débats, le Constitu- 
C'est le 30 mai 1631, chacun le! sut le mit en comédie et le gou-| Presse, et que, si elle a tant souf-| tonne! sont rédigés par des pln- 
sait, qu'un homme à idées, quil vernement le mit en actions. |fert, ce n'est pas faute de remè-|mes nlertes et exercées: mais le 
ENTRE sucressi vernent des! On fit des parts sur le Mercure! des... [journal a gnrdé son format, son 
Mont -de-Piété, des banques d'é pour récompenser les écrivains! La création du premier jour- publie, ses habitudes des com- 
change, et fut le premier organi qui savaient louer comme il faut | nal quotidien était un fait capital! mencements, 
sateur “on res aa nr mg la favorite et le ministre en pla-}dans l'histoire des feuilles publi-! Une nouvelle révolution s'ac- 
tes et des bureaux dadressæ de 


ce: on accordait une pension sur 


1 
| 
| 
| 


|! 


Paris,  Théophraste  Kenandot,! le fps commé on accorde un! 
fondn le premier jourral  fran- [bureau de tabac, et Marmontel, 
eais: vette (razcthe de Fran avec ses Contes moraur, réalisa 
dont ln longévité Hphirasd a [là une petite fortune... 
résisté à tout, et qui, aussi vive! Comme la Gazette de France 
et plus belliqneise qd'un SONT primitive, le Hercure ne parais- 
printemps, relie les temps  nou-lsit que tous les huit jours: en 
veaux sur lesquels elle pleure! rénlité c'était plutôt une revue 
aux temps anciens dont elle eé-ljn'un journal. Le ler janvier 
lèbre les splendeurs, 1777, un grand événement s’ac- 
Richelieu avec le sûr instinct eomplissait, le premier journal 
de son puissant génie, avait de-[quotidien naissait à Paris! L'An- 
viné les services qu'était suscep-|gleterre, sur ce point, nous avait 
tible de rendre la Presse: com-{déjà devancés depuis longtemps, 
me Bismarck, il en avait fait unlcar, le 11 mars 1702, le Day 
instrument de règne, il remplis-[courant, journal quotidien, avait 
sait la Gasette de nouvelles àlvu le jour à Londres, 
ensation qui s'en allaient trou-[ C'est en 1877 que tombait le 
bler le monde, et de déclarations! centenaire du premier journal 
à effet qui masquaient ses des-{ quotidien français et, je vous l'ai 
seins secrets, dit, j'ai été presque le seul à le 
Le 29 décembre 1652, Loret, célébrer dans la Presse, 
protégé par Mme de Longuevil- Si les avocats avaient en une 
le, tit paraître sa Gazette rimée, {date aussi solennelle que celle-là 
qui devint ln  Ause historique.|à fêter, ils auraient mené un 
Ce n'est qu'une chronique pleine {bruit du diable: ils auraient or- 
de détails piquants, noyés dans !ganisé un banquet pour faire l’é- 
des flots de vers inutiles, très [loge du barreau et déclarer que 
précieuse, sans doute, à consulter [la société périrait sans eux. [ls 
pour les épisodes mondains du faurnient bien fait, Les journalis- 
passé, mais qui n'a que la valeur tes, probablement occupés alors 
d'un procès-verbal agrémenté de [à se disputer entre eux, n'ont pas 
paillettes, prêté ln moindre attention à cet 
En 1672, de Visé Jlançait le anniversaire, 
premier numéro de ce Wercure Læ fondateur du premier jour- 
Galant, qui prit plus tard le nom [nal quotidien, dont le nom ne fi- 
de Mercure de France, et qui afgure dans aucun dictionnaire, é- 
joué un rôle si considérable sous [tait un M, de LaPlace, ancien 
l'ancienne monarchie, clere de notaire, “Te Journal de 
En débutant, de Visé, selon! Paris, dit un “Avis au lecteur”, 
l'ordinaire coutume, promettait! paraît tous les matins, 
plus de beurre que de pain. “læ prix de la souscription 
“Je vons éerirai, annonçait-il,| pour l'année est de 24 livres pour 
tous les huit jours une fois, et| Paris et de 31 livres 4 sols pour 


vous ferai un long et curieux dé-[la province, Le burean d'abonne- 


tail de tout ce que j'aurai appris! ment est rue du Four-Saint-Ho- 
pendant la se maihe, , Je vous|noré, la troisième porte eochère 
inanderni des choses que les ga- |au- «dessus de la rue des  Deux- 


Zetles ne Vos 


apprendre aient | Ecus, en face de l'hôtel de Sois- [fiévreuse du moment prête l'ap- 


"4 


lettre navrée dans ln forme, fer- |bie in des fois dans sa main, puis 
me quant au fond: On voyait bien lil alla dans la chupelle, et là il 


que Clément mourait d'ennui à|pria avec ferveur le Dieu qui pro- 
Noyon, que c'était un  supplice!tège les pauvres et les à 
pour lui d'y retourner: on nel El était âgé de dix-huit ans, 
voulait pas lui faire subir une a |A vait plus à passer que la se- 
doption forcée, on voulait son!eonde partie du baccalauréat ès 
bonheur, et vien que cela, lettres, ses professeurs  répon- 

M. Valmont offrait done deldnient de son succès: la lettre de 
fournir à l'enfant tout l'argent! M. Valmont était la liberté offer- 


dont il aurait besoin pour se créer! te juste au moment où il allait en 
l'avenir qu'il voudrait; il n'au-lavoir liberté douloureuse, 
rait qu'à écrire, on lui envert ait: mais liberté qu'il devait accepter, 
le somme, par le retour du cour-!si réellement il ne voulait pas, 
rier, 1 Lu  fixerait lui-mêème.| dans la sicérité de son coeur, re- 
Quand il viendrait à Noyon, ou! prendre d'une main ce qu'il avait 


besoin, 


serait heureux de le recevoir: sil repoussé de l'autre, et abuser d'u- 
ne voulait pas ÿ retourner, on s{ue hospitalité généreusement of- 
résignerait, le coeur brisé, à sun! ferte, Après tout, Dieu le garde- 
absence, mais on le voulait libre, !rait, puisqu'il gardait bien les pe- 


parce qu'on le désirait heurenx. {tits oiseaux dans les champs; et 
Clément crut comprendre que!si un jour il devait revenir à 
la Providence lui envoyait un! Noyon, il pourrait y paraître la 
moyen qui couperait court à toutiltête haute, la conscience sans re: 
et à repon lit une lettre émue: les proc he, sans craindre que les 
jours qu'il avait passé à Noyon, vlmis du notaire ne murrmurent 
disuit-il, resteraient les plus doux!se le montrant : 
de sa vie; mais il avait conscien Tu vois, ce jeune homme, il 
ce d'être dans une situation spé resté œur crochets des Val- 
ciale, lui huposant certains saeri-| mont tant qu'il a pu! 
fices étrangement douloureux: EF 


u- 
en 


vs 


acceptait l'offre généreuse de M. ne sæila disait pas... Mais 
Valmont pour l'année qui allait | ni l'elle apparut devant son es- 
venir, il tâcherait d'utiliser st | prit à la fin de son examen, il se 


mandait à Dieu, c'était de le met-|leva tout droit; quitta la chapelle 
un chrétien, et la grâce qu'il de-!et alla jeter sa lettre à la poste, 
bontés pour devénir un homme ct! Et, en homme qui va tout au bout 
tre dans telle cireonstauce qu'ill de sa résolution, qui ne vent pus 

Qt prouver à sn famille adoptive être tenté de revenir sur 


‘amour profond, dévouement! sion, 11 monta chez l'abbé V "ignot, 


qu'il lui vait voué. [hi annonçant qu'il était prêt, son 
Cette lettre était grave, elle!examen passé, à accepter un pré- 

constituait in commencement delceptorat jusqu'au 15 octobre, 

séparation; et, avant de la met-| Les choses se 


tre à la DES Clément ln tournalcar, trois semaines après, 


LIFE, 


{du journalisme, 


[tion 
| débuts, 


| Parole. des titres de feuilles plus 


re dica- 
essentielles | 


ques: elle allait modifier 
lement les conditions 


Il suffit, pour s'en rendre 
compte, de parcourir la  collec- 
du Journal de Paris À ses 
Son premier directeur a- 
vait d'abord commencé par rem- 
plir le journal d'épitres à Chlo- 
ris, de madrigaux, d'historiettes 
scandaleuses, de cancans de cou-| 
lisse, Il fallait d'autres éléments! 
Là un public démesurément accru, 
let, par ba force même des choses, 
la nécessité de satisfaire des lec- 
teurs plus nombreux nmena les 
directeurs nouveaux à introduire 
successivement dans leur recueil 
toutes les rubriques qui ont main- 
tenant leur place obligée dans un 
journal bien fait, Le Bulletin de 
Bourse, qui s'appelle le Cours du 
Change; Ve bulletin de la santé 
publique, le chapitre des tribu- 
naux viennent, lun après l'autre, 
prendre leur rang dans le cadre 
du journal quotidien. 

La l'hronique d'art est inaugu- 
rée par un compte rendu fort 
exuet de la vente du magnifique 
cabinet de M, de Gagny, un des 
fameux amateurs du dix-huitiè- 
me siècle, 

La Chronique de Mode com- 
mence par un pompeux éloge de! 
Mine Gély, qui, après avoir ima- 


giné les coiffures “à In palissa- 
de”, les coiffures au “parterre 
charmant” et les “coiffures an 


siècle d'Auguste”, a inis le sceau 
à sa réputation en donnant au 
monde les “bonnets à la pie”, 
La Révolution est, à coup sûr, 
la période la plus étrange qui soit 
au point de vue des journaux, On 
emplirait une page de La Libre 


Tout le 
passion 


ou moins singulières. 
monde a du talent; 


lauréat de philosophie étatit pas- 
sé; et, sans retourner à Noyon, é- 
vitant ainsi une scène qui leût 
brisé, Clément partait pour Vil- 
leneuve - Snint - Georges, comme! 
précepteur, dans la famille de M. 
de Savy. 

Nous le trouvons là, un matin 
de juillet, en train d'écrir son 
journal, toujours son seul et con- 
tinuel ami, dans sa petite cham- 
bre, située au-dessus de celle de 
concierge et vis-à-vis les écuries 


| din, avec 


complit seulement par ln Presse 
à 40 francs, M. Emile de Girar- 
la hardiesse et l'origi- 
nalité de son caractère, boulever- 
se toutes les traditions, L'annon- 
ce est créée, le roman-feuilleton 
vient de naître, Par le seul fait 
du bon marché, de nouvelles cou- 
ches de lecteurs sont conquises au 
jourval: une feuille n'est plus 
seulement l'écho d'un salon, lor- 
gane d'un groupe pelitique, la re- 
présentation d'un cénucle étroit 
elle a pour elient, pour bailleur 
de fond, pour  inspirateur, le 
gros publie, lui-même, 

Les moeurs anciennes ressus- 
citent un peu avec l'Empire. 
Dans luniversel silence, les fines 
plaisanteries d'un Paradol, dun 
Hervé, d'un Weiss ont un reter- 
tissement particulier, On savoure 
alors ces raffinés de style comme 
on écoute un brillant  causeur 
dans un cerele choisi: on s'inté- 
resse à In moindre polémique: on 
colporte partout, pendant huit 
jours, la plus inoffensive  épi- 
granime, 

Mais la Press, bientôt, subit 
encore un avatar, Le journal 
d'informations prend sa place an 
soleil, et la prend immense, pré- 
pondérante, Le journaliste qui ne 
sait que penser et écrire est sup- 


planté par le reporter, qui sait 
voir, découvrir, des détails iné- 
dits, entrer paerntse interroger 
chacun, Les beaux esprits, qui 
ont Jutté pour læ liberté de ln 
Presse, sont ensevelis dans leur 
triomphe, 


un 
phase 


Enfin parait le journal 
sou, qui est là dernière 
\créatrice, la dernière innovation 
essavée et réussie, Du salon, le 
journal est arrivé à In rue: 
de la rue, maintenant, il  par- 
vient aux sentiers les plus recn- 
lé des plus humbles villages, où 


la première contradiction: il 


continue dans le coton ce Be pr le! égal!... 


père a ‘fait dans la laine, 
mé, aussi grande que son mari 
est petit, n'a qu'une passion: ses 
deux filles, deux pauvres petites 


Sa fen- 


de six et sept . âns, criblées de 
soins, assassinées de médecine, 
qu'un rien tuerait: une matinée 


trop fraiche, un soleil trop chaud : 
deux pauvres plantes anémiées, 
dont les caprices sont des ordres, 
dont les indispositions prennent 


La journée promet d'être su- 
perbe : le brouillard léger, qui cu- 
chait la Seine, s'est peu à peu 
dissipé, et, par la fenêtre sans 
balcon, C lément à erçoit toute la 
campagne: voici là-bas le pont 
suspendu de Villeneuve; plus 
loin, cette ligne blanche, c'est le 
barrage d'Ablon: puis, bordant 
l'horizon, les hauteurs d'Athis, de 
Villeneuve-le-Roï, la propriété du 
buron de Courcelles et les ehemi- 
nées d'usine de Juvisy, Quand le[® 
teunps est clair, on voit méme la 
fumée des grands moulins de 
Corbeil, mais, pour cela, il faut 
que les remorqueurs et les “tou. 


Ei puis, la raison la plus grave leurs” cesse leur va-et-vient conti: 


nuel, et c'est une gravieuseté qu'ils 


ue font pas souvent,  * 
La famille où se trouve  CI6- 
ment est une famille d'indus- 


triels parisiens: il y a les grands 
parents, puis le père, M. de Sa- 
vy, sa fille, ses quatre enfants. Le 


sa déci-| grand-père a fait sa fortune dans 


les lainages: la grand'mère 

compte pas dans la maison, 
Le père, M. de Savy, est un pe- 

ut, gros, court, très nerveux, au 


he 


précipitèrent,| parler bref, à l'affirmation cas- 


e bavea-| sante, les yeux hors de la tête à 


les proportions de calamités pu- 
bliques, et que les domestiques 
servent avec crainte et tremble. |> 
ment en les appelant “Mesdemoi- 
seHes.” 


Les deux soeurs ont deux frè- 
res d'un caractère opposé; il se 
mettraient des bottes de paille 
aux jambes, des sabots aux pieds, 
qu'on les prendrait  instantuné- 


ment pour des palefreniers  an- 
glais; ils en ont la casquette, ln 
pipe, le langage et les 


HE nru- 
tions. [ls ne tiennent pas debout, 
n'ont pus de sun dans les veines 
et affectent de n'avoir cure ni du 
chaud ni du froid, L'un a quinze 
ans, he tête en poire et des yeux 
faux, L'aatre en'a dix-sept, c'est 
le meilleur de la bande: il est bé. 
te, mais bon; a Ja manie de décla- 
rer à tout bout de champ que ç4 
lui est bien agal!... 

—Achille, si tu ne travailles 
pas davantage, tn narriveras pas 
encore au baccalauréat en  no- 
vembre ! 


Et Achille tourne lentement 
“gr vous son gros regard, met 
les deux mains dans les poches, 
haussæ les épaules ; 


A9 à - | 
| | 


sons! c'est Dh qu'il faut envover,! parence de AA TR aux plus|la feuille à nn sou pénêtre dans 


in boite du fucteur rural. 

Née en 1631, la Presse est par- 
|tout en 1912: elle est indispensa- 
ble comme le pain, elle fait par- 
tie de la vie de chacun; elle a 


obstacles, et à 


etiles fautes typographiques, on se!ceux qui nn mg va encore four- 


bir contre elle des armes usées, 
elle répond par la paroke si sou- 
vent citée et toujours à citer 
son fondateur, 
naudot : 


de 
Théophraste Re 


. LES 


EDOUARD DRUMONXT, 


HEROISME ET 
RELIGION 


De ln Aevue APRES d'apolo 
pére (ler pr 1913): 

A l'heure où l'aviateur francais 
Brindejone des Moulinais attire 
l'attention du 


monde entier par 
ses raids magnifiques à travers 
les airs, il plaira à nos lecteurs 


d'apprendre que son appareil, 
instrument de ses exploits, fut 
béni solennellement, il y a quel 


Saulnier, par Mgr Gibier, qui! 
prononçasdans la circonstance ces 
apostoliques paroles: 

Les évêques vont en automobi- 
le; bientôt peut-être ils voyage- 
ront en aéroplane., Et vous, jen 
nes apôtres des missions étrangè- 
res, qui nous dit qu'un jour où 
l'autre vous n'irez pas porter l'E- 
vangile et la civilisation aux peu- 
ples les plus lointains sur les ais 
les d'un biplan où d'un mono 


plant La religion ne saurait se 


viation. 

Et lu patrie, elle aussi,  Mes- 
sieurs les aviateurs, compte sur 
vous et attend beaucoup de votre 
intelligence, de votre auduce, de 
votre dévouement, Vous serez, 
vous êtes dès maintenant dans Ia 
guerre moderne, des écluireurs in- 


dispensables, Vous allez de l'u- 
vant. Vous surprenez les secrets 


de l'ennemi: vous apportez les 
renseignements qui instruisent et 
qui sauvent, qui précèdent les bu- 
tailles et qui préparent les vie 
toires, Combien donc je suis heu- 
peux de saluer, au nom de la pur 
trie et uu nom de la religion, cet- 
te nouvelle invention! 


“La Presse est de la na-| 
ture des torrents, qui grossissent 
par la résistance qu'on leur oppo-| 


ques mois, à l'aérodrome Morane- | 


désintére sser des progrès de l'a- | 


pas, vraiment, que tous nos avin- 
teurs fussent des incrédules ! 
“Les faits sont là. 


qui répon- 

dent. 
“Santos-L'umeont, Yun des pré 
curseurs de l'aviation, est un fer 


vent catholique: il ne va jamais 
dans les airs sans sa médaille 
Saint-Benoît. 

“Latham, qui, en essayant de 
franchir le détroit, tomba à lu 
lmer, était un fervent croyant, 

“Blériot, qui, le premier, passa 
la Manche, est un homme qui va à 
la inesse, qui se vonfesse, qui com- 
munie, et ss appareils portent 
tous la médaille de Notre-Dame 
du Platin, patronne des  avia- 
teurs, 


de 


“Le lieutenant de C'ammont, qui 
devait finir dans une chute épou- 
vantable, 


en essavant un moteur 
de cent chevaux, était un homme 
de foi profonde, lui aussi, ‘“Si 


sosie Je tombe, avait-il dit à un 
cupitaine de ses nmis, tin suis, 
d'abord un prêtre, et tout de sui 
te!” 

“Et le lientenant Æague, dispa 
[re perdu dans linmmensité bleue 
{de ln mer, ne lavait-on pas vu. 
br février 1912, à Manléon, de 

vant plusieurs milliers de person 
nes, prendre son vol en  tracant 
sur sa poitrine un large signe de 
Croix ? Est-ce nussi à y dimnni- 
lion du sentiment reliqienr qu ‘il 
faut demohder d'expliquer Fan 


|inort { 


UN LIVRE 
QUI FAIT 
ÉPOQUE 


Dans 


Il n'est peut-être pas inutile, 
à cette occasion, pour mettre à 
néant une sotte prétention de Ju- 
les Lermina dans lAurore, de re- 
produire ici la substantielle note 
de La Réponse où se trouve ét. 
blie par les faits la valeur de ta 
religion comme source d'héroïs- 
nie À 

“Jules Lermina, dans lAwrore 
dit notre confrère,--cherche à 
expliquer l'héroïsme avec lequel 
les aviateurs affrontent ln mort: 

Peut-être, écrit M. Lermina, ce 
mépris : la mort correspond:il 
aussi à la AONAUES du  senti- 
ment religieux; les légendes de 
l'enfer naguère déprimaient les] 
nes, qui, libérées aujourd'hui, ne 
voient plus la cessation de la vie 
qu un accident banal, 

“Le peut-être qui sert de para- 
pluie à cette réflexion ne l'empé- 
che pas d'être une sattise, 

“La diminution du sentiment 
religieux faisant naître le mépris 
de a mort!... Ne semblerait-il 


Baccalauréat? ca m'est bien 
Achille, ne 

gloutonnement, 

l'estomne!.., 


mange 
tu vas 


é 
pus si 
VTT: 

t'abimer 


L'estomac?,.. m'est bien é- 


qul!, 

LE ©: 

Lout, d'ailleurs, lui est égal... 
à part les chevaux, Aussi le soir 
{où le palefrenier lui annonça que 
le croitin de Biscuit, son cheval 


favori, n'était pas très rassurant, 
Achille rs mal, et se leva 
trois fois, la nuit suivante, pour 


s'assurer si les déjections de son 
malade se raffermissaient, 


Prix: $5.60 et 


APE ce SN — 


cend la côte doit être la leur? 

La voiture passa devant la qe 
au grand galop des deux caïos 
sier s, ét, sans s'arrêter, poursuivit 
sa route vers Ablon, 


Déjà, sur le quai, on le regur 
dait avec un sourire qui lui ser- 
rait le coeur: 


Vous vous 
trompé de station, jeune homme 
lui: dit un employé d'un air pro- 
tecteur, 


etes 


Clément eut d'abord envie de 
ne pas répondre: puis il réfléchit 
qu'après tont il v'était rien, qu ‘il 
n'avait rien, que c'était la vie qui 


Achille était pourtant le meil- l« commençait, et qu'il ne devait 


leur élève de Clément, qui avait! 
assuré la lonrde tâche de le pré- 
parer aux examens de novembre. 
Mais, au commencement il n'a- 
vait pas paru devoir en être ainsi. 

Clément se rappelait toute sa 
vie l'après-midi ’ il arriva, V4 
un soleil dé feu, à la gare de Vi 
lenenve-Snint- Georges, Juste à ks 
méme heure, il aurait pu descen- 
dre à la tranquille petite station 
de Noyon : là-bas, al thoins, 
l'aurait attendn, Jei, 
se présenta à la gare, 

Quand la lanterne rouge du 
train eut disparu dans la diree- 
tion de Juvisy et que sa malle 
fut retrouvée, Clément avait 
cherché sur le quai ses futurs élè- 
Lves qui certainement devaient 6. 
tre là; mais le quai se  dégarnit 
peu à peu, et personne ne s'avan- 
çavers le jeune homme pour lui 
tendre la main, 


—Alors, pensa-t-il, ils sont en 
retard, et cette voiture qui des- 


on 
personne ne 


| pas faire le fier, 


C'est bien ici  Villeneuve- 
Saint-Georges! demandu-t-11. 
—Oui, 


Connaissez-vous ln famille de 
M. de Savy# 


L'employé souleva sa casquette 


en s'essuyant le front, 
—Monsieur,, Monsieur,, Com 
inént # : 


De Savy. 

Non, connais pas, Ah! muis 
attendez, 117y en a la-bus, de ln 
gare de treillage qui doivent con- 
naître €... Ohé!... 
les artistes 
une famille de... 
ment déjà { 

De Savy, 

-De... Savy!{ 

Tout le monde se rapprochait 
curieusement en cercle, et Clé. 


là-bas. .. 


de,.,. com- 
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peut-étre | 


Connaissez-vous | 


“fx 18 juin, à l'ouverture du 
circuit européen, la plupart des 
concurrents AssIStulent avec re 
cneillement à ln mess d'aviation 
ordonnée par l'archevêque de Pa 
plusieurs aviateurs «ap 
prochaient de la stinte Table, et, 
cobinunmièrent. 


ris, el 


prensement, 


“Ce mème jour, 
tenant Princelenu, 
dit 


le brave leu 
lui dont on a 
l'arrvétait, 
mourrait-il pas, lui aussi, d'une 
mort horrible, brové et enrbonisé 
tout à ln foist C'était un léricul 
pourtant, et sur tombe 
membre de ln Commission parle 
mentaire d'aviation a 


que rren nt he 


su 


un 


pu évoquer 


les sentiments chrétiens qui, tou 
te su vie, avaient été ceux du 
lieutenant Princetean, 

“Et le enpitaine aviateur Pow/ 
li hmuan, péri en l'air Île 14 mn 
de l'année dernière, qui écrivait 


religieuse de ln KReti \l 
“Tu suis, R-haut, aux 
tranquilles où rien ne remue, 
arrive qu'on s'ennuie, Ces 
là. on chante, Faime alors 
ler dans le vent de mon héli 
l'invocation à Siont Georges ce 
cavaliers de Saint-Syr.” Encore 
un que puisait duns la religion 
son Joyeux mépris de ln mort. 


à sh soeur, 


heure 


jout 
à hui 


L'héroïsme chez des chrétien 

normal, Il est änurmal 
des incroyants, En perdant la vie, 
l'incroyant perd tout, tandis que 


est chez 


|dace avec laquelle il a couru à lafle croyant sait qu'il passe à une 


vie meilleure. 
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me 


$6.60 franco, 


sur de roues, se rappela un nom 
comme cela... Oui, de Savy, ça 
devait être une famille qui de 
weurait bus, en haut de In 6 
te... Tu suis bien celui qui « 
acheté la briqueterie #,.. 

Mais non! 

Mais si ! 

Et la discussion s'engagen, cou- 

pée de inots très vulgaires; tous 
les employés s'en méluiént, jus- 
qu'au moment où une grosse mur- 
chande de fromage trancha la dif- 
ficulté en affirmant que était 
bien vrai, et qu'un M, de Savy 
demeurait réellement là-haut. 
[l y avait pour trois petits quarts 
d'heure à pied, par la route, sans 
un arbre ét un bane, Senlenrent, 
voilà !... c'était la malle, et le 
jeune Monsieur n'avait pas Fair 
asswz fort pour li porter sur ses 
épaules; à la rigueur, il avait de 
l'argent il pourrait louer une voi 
ture dans la ville; pour 12 franes 
el le pourboire, un cocher ne re- 
fusrait pas, vers quatre heures. 
de churger le jeune monsieur et 
son colis, 

Un instant Clément eut une 
tentation terrible... Ce srait » 
suuplede prendre le train de 5% 
Der de retourner à Paris, puis, 

5 heures, de filer sur Noyon, 
Su dîner là-bas; de se jeter 
au eou de M, Valmont, de sa fem- 
me de Got, de dire : 

Vous ne m'avez pas compris. 
Oui, je vous aime, seulement, is 
sen du que une toute petite 


phacng afin que je la prenne sans 
remords !.:/ 
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mes sont ceux où ils tombent par 
les crimes. 
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LES CHEMINS DE 


ETAT ACTUEL 


Division de l'Atlantique 

Les voies ferrées de l'Est du! 
Canada, celles qu'on peut appeler 
division de Y'Atlanti que, répon 
dent au triple besoin d'alimenter, 


4 


# 


au point de vue économique, Île 
flenve Sumint-Laurent et ses afflu 
ents, le Richelien et l'Ottawa: 
d'assurer les relations avec les 
Etats-Unis; de courir au plus 
court, quand la glace rend les 
fleuves impraticables, de Mont- 
réal où de Québec jusqu'à At 
lantique, aux ports de Halifax, 
Snint-John on Portland, C'est 
l'achèvement du plan primitif 


que nons avons mentionné quarrl 
nous faisions l'historique des che 
mins de fer, et l'on peut dire que 
les grandes Compagnies ont ton er 


tes cherché à réaliser dans lent 
réseau ce triple but; de R l'en 
chevétrement de leurs voies, Cet- 


te conception était imposée par la 
configuration même du pays. par 
ls marche de la civilisation st du 
peuplement, On nosait pas en 
tamer l'immensité compacte des 
territoires du Nord, barrés d'ail 
leurs par une ehaine de collines, 
Comme le faisaient crnintivement 
les premiers colons, on ne voulait 
pas perdre le contact avec les ri- 
ves des grands lues et dn fleuve, 
Enfin vie et win aire le 


la pour 
sang pénétraient dans Je pays 
par deux voies: la mer qui ap- 
portait l'afflux de l'Europe, les 


routes des Etats-L'uis qui appor 
tuient l'argent et les hommes des 
contrées du Sud, telles furent le 
lois qui, dans la division de PA 
lantique, présidèrent au dévelop 


pement des lignes du Grend 
T'rone, du Canadien Pur ifique. 


du Canadien Northern et de l'In- 
terrolonial. 


Depuis dix ans ce plan se mo 


difie, L'audnee des défricheurs 
pousse ceux-ci vers le Nord, En 
outre une voie unique, celle du 


Canadien Pacifique, ne suffisant 
plus pour relier les provinces en- 
tre elles et amener les produits 
de ln Grande Prairie, on 
plus au Nord une nouvelle voie 


créa 


vers le Pacifique, le T'ransconti 
nental National, Va large bande 


de terre qui sépare du Lac Supé 
rieur le fond de la James-Bay se 
trouve ainsi coupée en deux, En 
outre l'établissement de a ligne 
de l'Hudson-Bay qui  draineru 
vers la baie les blés de la Saskat 
chewan et du Manitoba va déter- 
miner la création du chemin de 
fer de la Jumes-Bay qui redes 
vendra ces mêmes blés vers Qué: 


bec et la mer, La province d'On 
tamio, elle aussi, étend le bras 
dans Ta méme direction par sa 


ligne de North-Buy et Cochrane. 
Bref, c'est In en 
tout le Nord qui s'effectue rapide 
ment, aussi bien pour la division 
de l'Atlantique que pour celle da 
Prairies, 
C'ompaguie du Grand pe 

Toutes 


iise œuvre de 


les compagnies er 


du Canada entrecroisent leurs r 
seaux, Le Grand Tronc a sn tôte 
de ligne à Québec, De l'autre c6ô 


té du fleuve, il rejoint l'/ntesco- 
lonial qui, par la vallée de la Ma- 
tapédin, va desservir les Provin- 
ces Maritimes, 

La voie principale va de Qué 


bee à Richmond-Junetion (à 97 
milles de Québec, GT de Mont- 
réul) et va aboutir à Montréal ou 
à Portland dans le Maine, rs 
Montréal à Portland, on com 
997 milles. 

De Montréal, une ligne suit 
fleuve et le Nord du lac Ontario 


par Kingston et Toronto (34 mil- 
les de Montréal), A Hamilton, la 


même ligne ÿ sa jonction avec 
les lignes du Niagara Falls, Sar 
nia, Détroit (371 milles de Mont 
réal.) 

De Toronto, des embranche 


ments vont aboutir aux ports du 
lac Huron, Goderich, Kincardine. 
Un autre embranchement monte 
vers North-Bay et Nipissing 422T 
milles et se rattache au Temisra- 
minque et Ontarie Ry, qui abou- 
tit à Cochrane (25% milles de 
North-Buv. 

l'anadien Pacifique.-lx Cana- 
dien Pacitiqué a sa tête de ligne à 
Montréal, Cette ville est reliée à 
Québec par une voie qui suit Île 
fleuve (173 milles). La Short Li- 
ne traverse toute la province de 
Québec par Farnham à 14 milles 
de Montréal, au Sud du fleuve, et 
dirige plusieurs embranchements 
vers le Nord et le Sud des Eas 
tern Townships, Elle pénètre en 


suite dans le Maine et le Now- 
veau- Brunswick. 
Des embranchements à MeA- 


dam Junction vant à Elmouton, 
Frédéricton et Saint-John (483 
milles de Motréal). Dans cette 
ville, le C, P, R. va se raccrocher 
à l'Intervolonial. 

Les lignes de Montréal-Ouest 
sont proprement les lignes trans- 
continentales Deux voies se diri- 
gent vers Obtawa: Lo la North 
Short Lane, 20 la Short Line em- 
prüntée par les traits transconti- 
mentaux (Imperial limited and 


FER AU CANADA: 


DES RESEAUX 


Soo Train), Une ligne lin 
vers Toronto (339 milles de 
Montréal). Toronto est la tête 


hi: 
| 
| 


des voies ferrées des grands ac< 
sant à Fort-Williæm et Port- 
Arthur. 

D'Otinwa, une ligne monte à 
North-Bay et fait sa jonction a 
vée le Grand Tron et Y'Ontario 
et 7'mis aminque, | 

La ligne de North-Bav à Sud 
bury (439 milles de Montréal) | 
ourt au Nord du lac Supérieur. | 

Sudbury peut être cugrsclérée | 
omme la station initiale du Ca | 
nada Central. | 

Intercolonmial,-- Une seule ligne 


sur ce réseau va de Montréal aux 
extrémités Provinces Mariti 
mes (1,700 milles) par Lévis, Ri 

e du Loup, Chatham et Monc- 


ton 


des 


De Moncton une ligne descend 
vers Snint-John, une untre va 
vers Sydney en Nouvelle- Ecosse, 
une troisième vers Dartmouth. 

Canadian Northern. — Dans 
l'Est du Canada, le C. NX. R, ne 
posséde en propre qu'un réseau 
fragimenté, Deux lignes partant 
le Halifax et de Yarmouth con- 
tournent les côtes de ln Nouvelle 
Ecos eo, 

A Quéiec la li- 


vient aboutir 


gne de Chicoutimi qui dessert 
toute la région du lac Saint 
Jean. 

Ottawa et Montréal sont les 
points de départ des lignes de 
l'Ottawa et des lacs Ridean: de 


Toronto part la ligne de Musko 
ka et de Fort-Franchis part celle 
les Rainy Lakes. 

C'est surtout dans FOvcst que 
le Canadian Northern offre à 
l'heure présente un important dé- 
veloppement de voies fer 

Région de l’Ont:-io 

Sudbury et Cochran 
vent sensiblement sons le 
degré de longitude, C° st 
a la plus étroite du { 
lac Rasa et le lue 
urent en partie son trafic. 
les deux transcontinentaux, 
Paciti le 
{a serv nt 
Winnipeg, Foutefois 
l'ronc Pac iique détache un em 
branchement à Lac Supérieur 
Junetion jusqu'à Fort-Willinm 


108, 
se tron 
méme 
la par 
‘anada, Le 
Supérieur as 
Seuls 
le 
Grand 
jusqu'à 
Grand 


l'anadian 
Pa épique N 


le 


ot le Cunadian Northern commen- 
“æ à Port-Arthur sa ligne prin- 
pale et ln pousse jusqu'à  Ed- 


monton à 1.415 milles de là, 
Division des Frairies et du 
Pacifique 
Winnipeg est nous l'avons dit, 
la porte de l'Ouest, et la concen 
tration de toutes les voies ferrées 
n'a fait 


que consacrer et accen- 
tuer encore cet avantage naturel. 
De là toutes les voies ferrées par 


vers l'Ouest, s'étendant 
patte d'oie sur un territoire pres 
que uniformément plat et sur le 
quel il a suffi, pendant longtemps, 
pour faire une voie ferrée, de } 
simplement des traverses à 
1 A iourd'hui, au contraire, 
étal lement, 
de lourds rails d'acier, avec 

mts bien construits sur les 
fleuves, Le Canudinn Pa- 
double ses voies pour ren- 
mn traffic plus intense, plus 
et plus rapide, Ka voie 
ipale traverse ln Saskatche 
et l'Alberta jusqu'à Calgary 
‘251 milles de Montréal). 

par une série de tunnels et 
avaux d'art, elle traverse les 
heuses à Banff, Field et Cla 

\ Mission-Junction une voie 
suit la frontière et va rejoindre 
le Northern Pacific Rv jusqu'à 
Seattle (Washington). La ligne 
maîtresse reste au contraire en 
Canada et atteint Le Pacifique à 
Vancouver (2,897 milles de Mont- 
réal). 

A Dummore, 
autre ligne 
ses par la Crow 
che Nelson en Colombie 
nique et va rejoindre la 
principale de Vancouver, 

La barrière des Rocheuses «4 
rendu nécessaire la création d'une 
ligne allant du Sud au Nord. Cet 
embranchement important part 
de Lethbridge et monte vers Cal 
gary et Edmontou, déterminant 
un véste triangle dont le dernier 
côté est formé par la voie de We. 
taskiwin à Moose Jaw. 

Le T'rancontinental où 
Tronc 


tent en 


10 
ser 
le 
on 
sur 
des 
grub 

‘ ifiy “ 
dre 
réger 
pri 
wat! 
(à 
pui 
le : 
Ro 


‘er 


les voies sol; 


en Alberta, 
franchit les Rocheu 
 Nest Pass, tou 
Britan- 


Ligne 


une 


Grand 
Pacifique achève sa ligne 
maitresse particulièrement bien 
construite, Elle sera terminée en 
1914. Elle va de Winnipeg à Sas- 
katoon, Edmonton, Edson, fran- 
“hit les Rocheuses par la Yellow 
Head Pass, monte vers Fort- 
George en Colombie Britannique 
et aboutit à Prince Rupert, port 
uouveau créé pour servir de ter- 
minus à la ligne et pour concur- 


vencer Vancouver dont il est sé- 
paré par une distance de 1,35 
milles, 

Le C'anadiax Northern a dans 


la prise, un très important ré- 
sæau, 51 ligne la plus septenirio- 


nale <:4 celle de Prince Albert 


(439 Winnipeg et 1844 
mil les de Montré al). F he autre 
De passe par - orth-Batitlford. 

Aimeonton, et franchira Ro 
rs “uses par le même col que 
G und Tronc Pacifique. Toute 
fois, en ( ve Brit: annique, el- | 

prendra la direction du Sud e 
suivra jusqu'à Vancouver une 
marche sensiblement psrallèk 
“elle du Canadien Pacifique. 

A Saskatoon (Saska) deux em- 
branchements sont direction 
opposée l'un vers Calgary, l'an 
te vers Régina. 

Enfin. syr la ligne de 
Albert, à Hudson Bay Junction. 
un embranchement monte vers Le 
Pas et sert d'amorce à ln hymne de 
l'Hudson-Bay que le 


gouvernement. 


mil le de 


1 
Fe 


le 


en 


»,. . 
Prin La 


construit 
Nous avons dit que la nécessit 
le relier provinces entire 
et celle d'écouler leurs produits 
par les parts de J'Atl antique et du 
Pucifique avaient im posé à toutes 
les lignes de chemins de fer dk 
conrir l'Ouest. Toutefois, « 
programme est à l'heure présent 
à peu près Aujourd'hui 
les relations de plus en plus ac- 
tives avec les Etats-Unis, la mon- 
tée des colons vers le Nord, vers 
Le Pas, le lac La Rouge, Atha 
basca Landing, Dunvegan et 
listriet la Rivière La Paix 
déterminent la création de voies 
perpendiculaires aux lignes mai- 
Les lignes de Régina à 
Prince-Albert, de Calgary à Vè 
greville, d'Edmonton à Athabas 
ca Landing construites par le C 
N. KR. enfin la grande ligne dk 
l'Hudson-Bay, répondent à ces 
besoins nouveaux. Ilest sûr que 
dans quelques années, le district 
des Prairies figurera nn damier 
dans lequel les voies perperdien 
laires rabattront sur les lignes 
de Est les produits de la Prairie 
en attendant qu'un trafic plus in- 
tense vers les Etats-Unis les amè- 
ne convoyer ces produits directe- 
ment vers le Sud, Cette dernière 
hypothèse est entièrement subor 
donnée à la question des tarifs 
douaniers, C 


les elles 


vers PU 


réulisé, 


de 


tresses, 


est pourquoi les po 
pulations de l'Ouest, uniquement 
préoccupées des intérêts maté 
riels, sont nettement favorables 
au traité de réciprocité avec les 
Etats-Unis, 
Ainsi, soit qu'il s'agisse des 
provinces de FEst, soit qu'il su 


gisse de la division des Prairies. 
le programme prinritif des che 
mins de fer est à peu près réalist 
et la physionomie des divers ré- 


seaux est déterminée en ce qui 
concerne le Sud du Canada. 

Tout l'Est est ageneé pour me 
uer des grands lacs à la mer en 
élargissant considérablement I 
trafic des fleuves, Tout  lOues 
est organisé pour conduire aux 


deux océans, et principalement à 
l'Atlantique, les prodeits de 
prairie s, 

Une nouvelle ère commence, 
conduit les compagnies de 
inins de fer, conne l'armée de 
colons, à la conquête du Nord, 
Elle aura pour résultat de donne: 
à chaque Province, en particulier 
à celles de l'Ouest. plus d'indé 
perianre vis-à-vis de lx Confédé 


qui 
che 


ration tout entière, Elle risqu 
toutefois de les rendre solidaire 
des provinces centrales des Etats- 


Unis, à moins que ln  barrièr 
douanière et surtout l'écoulement 
rupi le et peu coûteux des : pro 


duits par le Pacifique et par la 
Baie d'Hudson n'arrivent à main- 
tenir l'unité économique du pays 


M. Giucnar el, 


Re 
À ST-BONIFACE 
LI 
M. l'abbé Brodeur est nomm 
professeur au Petit Séminaire 
M. l'abbé Lambert devient secré 
taire pro-tempore, 
+++ 
DE PASSAGE 
MM. Halde, euré de Danphin. 
et Bélanger, curé de. Selkirk 
West, 
+ ++ 
M. l'abbé A, Muot, de l'Action 
Sociale est parti hier soir pour 
retourner à Québec. M. l'abbé 
Hot accompagnait Mgr Roy, M 
A. Küivard à Régina et Edmon 
ton, 
+ ++ 


A l'occasion de son mariage a 
vec Mellé Lorenza Savoie, les 
amis de M. Alfred Blenu lui ont 
donné une jolie fête samedi soi 
au Club Laurier, En leur nom ke 
docteur Lachance présenta une 
bourse d'argent à M. Bleau puis 
de brefs discours furent faits pai 
MM. À. Bernier, À. Benupré, KR. 


(Goulet, La veillée se termina par 


des chants canadiens. Parmi ceux 
pres MM. NX. Bernier, Gi. Lé: 
vèque, J.-A.-M. Bleau, J.-A.-F, 


Bleau, W, Paquin. P, Paquin, J.- 
H. Clément, P, Gevaert et D, Sa- 
voie, 

M. Bleau est le gérant 
‘lub de balle. 

CR. 

Mgr Béliveau est en visite pas- 
torale, Il a çonfirimé à  Hun's 
Vaïleey et à Minedosa. 1! confir- 
me aujourd’hui à 


de notre 


‘ 


* enfants de 
Saint-Lazare. [ne manière 


_LA LIBERTE 


M. l'abhé Lambert l'accompagne |! parce qu'ils avaient suivi et pra 
oumime secrétaire, Mgr Bélives 1} tiqué avec exactitude et méthode | 
«ra de reto leynain. les “exercices physiques” pour | 
..e.P [lesquels le gonvermement fait del 
Le R. P, Giagnienr, s.j. nouvel-!si grandes dépenses: enfin il ex 
lement arrivé, remplace ke KR P.l pri in espoir que les autres éco 
Las nnpte }.. recteur, parti pour | k s suivrmient le xemple de Pro | 
Rome. Le KR. P. Adam s.j., de-jvencher, | 
vient ministre, | Comme appréciation générale,| 
dE x: Ile bon esprit et la bonne volont 
# pélerinage de Saint-Benifa- [ré èrent jour et nuit dans nos 
ce a heu aujourd'hui sons 14 di-lrangs. L'orage du jeudi soir, d'u 
rection de M. l'abbé  Prud'hom-{ne violente extraordinaire et qui 
ne, Bit peur à bien dés hommes, n'ef- 
mure frava pas et ne découragea pas 
M. Liguori Gagné et Nimon{nos petits militaires: leur soin 
Blanc ont onvert une boucherie! meil fut aussi calme et aussi pro 
t une épi ere À l'angle des rues! fond tant leur confiance en leur 
Aulneau et Hamel, P'assortiment | Directeur et leurs professeurs 6 
les deux départements est  desltait grande: aussi dès l'aube dn 
plus complet, lendemnin on les vit guis et aler 
MM. Gagné et lan ihète-|tes comme les autres jours. 
nt, Au prix lu marché, tous les Un des fuits les plus RAULELE EE LE: 
produits de Ja ferme: bottes: bte de la semaine fut l'arrivée 
cents frais, légumes, volailles, au camp de Gimli de nombreux 
himaux tués où vivants visiteurs de Suint-Boniface :-Mgr 
A her F.-A. Dugns, qui daigna passer 
3 une nuit avec nons sous ln tente, 
AU CAMP les RR. PP. Sanvé ét Godin 
présentants du collège de Saint 
Boniface, M. J.-B. Leclerc, délé 
DE GIMII gué du Club Le Voyageur et 
d'autres bienfaiteurs des Cadets, 
Cette visite procura à nos en 
fants le joie de voir des figures 
Les Cadets de Si-Boniface unie: et biennimées, et aux via 
à teurs une douce jouissance - de 
« quelques heures délicieuses ait 
læ campement annuel des Cu: Linilieu -de ‘cette jeunesse joyeuse 
lets de Suint-Boniface et de Win- : 


nipeg eut lieu du 1 au 16 août. 
ntrain spécial partit de la sta 
tion du C. P, R. lundi matin à 
10 La Le emportant 396 garçons 
appartenant au corps des 
le l'Ecole Provencher au nombre 
le 132, groupe le plus important, 
au corps des “Highland Cadets” 


de Winnipeg, à la fanfare des 


Cadets 


‘coles de Winipeg, enfin à plu- 
sieurs autres organisations, 


Le train arriva à destination 
vers 12,30 henres, Les différents 
groupes se formèrent en colonnes 
le marche pour se rendre sur le 


terrain du camp situé sur les 
bords du lac Winnipeg. 
Comme les Cadets dun icré- 


Coeur de Suint-Boniface av ra 
envové une avant-garde, leurs 
tentes étuient-déjà dresséest ils 


Rev, L. Messier, 


triom 
lre 


ailss] 


warchèrent 
phalement 


gaiement et 
pour en pren: 
æssion, Les cuisiniers 
vaient pris les devants, sorte 
que bien tôt l'appel pour le diner 


pos 
it 


! 
ce 


retentit à travers le “#1 p, il 
va sans dire jue tout le monde 
sempressa d'y répondre, 


La vie quotidienne du camp é- 
tait ninsi rével à 6 
heures: puis nn quart d'heure de 
mnastique pour préparer lap 
pétit: lu sainte messe suivie du 
léjeñner: Je reste de ln journée 
passait dans les exercises i 
vants: tir à la 
hes et connais 
gnulx, 


ordonuée : 


M" 
M sui 
cible, “AlMOU 
ances x wi 
ecxercyu4 de brancardie: 
bain trois fois par jour le 
beau lac. jeux dans l'après -mridi, 
travaux de ménage, ete 
Le de Ja nuit 
9,50, 
Des exercices Ne 
chaque ratin : 
Louis Messier élébrait la 
inesse pour à Cadets de 
Boniface et leur distribuait 
sainte communion, et pendant ce 
temps Rév. Frère Joseph soc 
“upait des non-catholiques dont 
les exercice staient en priè- 
res, hyrnes et en  exhortations 
ippropriées à leur âge , 
Les offiecwrs en charge du 
amp étaient: Col, Hosmer, {ns 
pesteur des Cadets M, D. 10 et le 
Major Ducharme, adjutant du 
amp. Le quartier-imaitre était 
le lieutenant Gow, En plus il y 
avait quatre sergents instructeurs 
des armées permanentes: 


repos avait lieu 
à 
fui 
j' abhé 
sninte 
Saint 


la 


salenl 


s Coli- 


sergent 


de’ couleur Carrol pour les exer. 
cises de gymnastique: sergent 
major S.-M. Marsden pour le 
tir: le sergent de couleur Ssuith 
chargé des parades de  rérémo- 
uie, et un autre sergent instruc- 
leur pour les signa iX. 

La revue à en lieu vendredi 
après-midi en rca 9 ces colo- 
uels Steele et Mitclwl, Le colonel 
Steele, après la parade, témoigne 


une grande satisfaction pour la 
tenue des pu et félicita les 
‘école Provencher d’u- 


toute AN 


el pleine de vie, 

Les officiers ne manquèrent pas 
de remarquer que les visiteurs 6 
taient tous de Naint-Boniface: ce 
qui fit admirer l'esprit de famille 
qui règne parmi Canadiens 
français ainsi que l'affection sin 
cère et réciproque des parents et 
les enfants. De plus les jolis 


les 


‘a 


deaux apportés par les visiteurs 
attirèrent l'attention des autres 
camps et excitèrent leur envie: 


‘1 
NOUS lis 


et tous 


inutile de dire que chez 
firent bien des heureux, 
se souviendront de cette  délicen 
tesse de Ta part de visiteurs, 

Pour stimuler l'ardeur et 
ver les ce les colonels eta 


dif 


nos 
rele 
OUTALCS, 
blirent des concours entre le 
férents corps de Cadets et entre 
les individus, Le ver ti prix, le 
plus important et le plus élevé, 
fut gagné par les Cadas de lé 
cole Provencher pour les manoeu 
vres militaires et les exer 
gymnastique. Les prix  indivi- 
luels pour le meilleur tr, pour 
la tente la mieux CARE fu 
rent décernés à des Cadets de 
Winipeg: les nôtres cependant 
eurent un prix spécial tant la 
compétition était grande et mal- 
gré leur peu d'expérience dans ce 
nouveau genre de vie, 

Le retour &'est fait dans l'ordre 
le plus parfait, et tous sont reve- 


‘ces de 


nus fatigués, grillés pôme, mais 
contents de leur petite vacance, 


Ils se promettent d'y retourner 
de nouveau lan prochain et de 


jouir davantage si œæln est possi- 


ble: sous un tel règlement et sous 
une telle surveillance, il n°v a au- 
eun. danger et il fait bon de s'u 
muser, 


a 


NOUVEAU 
COUVENT 


Oblates du 
Suint-Bonifa 
foudation d'un 


Les Missionnuires 
S.-C. et de M.-T. le 
ce ont accepté la 
nouveau couvent à Permbina, N, 
D., diocèse de Fargo, Cette pa- 
roisse, l'antique mission de M, 
l'abbé Dumoulin, est située sur la 
Ligne qui sépare les Etats-Unis 
et le Canada, à une distance rela 
liivement rapprochée de Saint 
Boniface, Les jeunes Missionnai 
res, Oblates prennent donc racine 
dans un nouveau diocèse, Outre 
la Muison-Chapelle de Saint-Bo- 
niface, le couvent de S Saint-( ‘har- 
les, de Fannystelle et de 
Dunrea dans le diocèse, elles pos 
sédaient déjà la mission saivage 
de Norway House, qui va être de 
nouveau trausportée à Cross La- 
ke, dans le vicariat du Keewatin. 

Les fondairices de la nonvelle 
Malson, qui sont parties le 6 
août, sont des Rdes Soeurs Marie 
Joseph du Sacré-Coeur, directri- 
Marie de Lourdes, Sainte- 
Marie de la Nautivité 
du Saint-Esprit, 


STATISTIQUES 
ELECTORALES 


Ceux 


dé. 
Gertrude, 
et Marie 


Ottawa, 21e greffier de la 
Couronne en Chancellerie prépa 
re un rapport sur les élections gé- 
nérales depuis 1846, 

Les chiffres montrent une aug 
meutation continue du nombre 
des bulletins dé posés et de la pro- 
portion des électeurs. 

En 1846, 65 pour cent des élec- 


teurs. insrits déposèrent leurs 
bulletins: en 1911, la proportion 
monta à T ur cent, 


* En 1914, il y eut 1,307,000 bul- 


| 
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D AUSACRECOER 


669,000, les Hhéraux 62 
ee fut " DE PASSAGE 
La majorité de M. Borden fu «| M. Adifen Falardenn,  avocui 
ke près de 12.04) votes sur les! a Quelx est à W nnipeg pour 
vrais libéraux, et ln majorité to-{ quelques jours, El visitéra la Su 
tale de toute provenance contre! katchewan et l'Alberta, 
le gouvernement Laurier fut de .….… 
21.000 votes, | u 
| REMERCIEMENTS 
| Læs Soeurs de ln Charité de 
PREMIER D DE. [1 rphelinat Suint-Joseph, Win 
[pes remercient messieurs les 
laut jui ont bien voulu dirigr 
FRICHA GE DANS l'offrande du Jubilé en faveur 
G | des orphelins de leur institut. Ce 
[aumônes sont hautement  appré 
L'OUEST iées, et permettront de faire la 
| part du pauvre plus large, 
| Que le bon Maitre daigne bé 
Ces parois es, leur digne curt 
ON EN FETERA L'ANl« ! les charitables paroissies: en 
PROCHAIN LE 160éme!retour de tant de charité, les ot 
ANNIVERSAIRE |phelins commencent une neuva 
[ne de communions pour obtenit 
de ET [une saison convenable aux révol 


Régina, Snsk.. 22.--Melfort, n-ltes, 
ne petite vrile située au fond del RARES" DT CN RAA 
la vallée de Carrot, dans lel 
nord de la Saskatchewan, sera le! EN BELGI UE 
théâtre, l'an prochin, d'une belle! 
fête du sonvenir. | 
Elle célébrera en effet, an mois! 
MOT dei anniversaire | LA question de l'or en Bel- 


tenté dans! gique 


lu premier défrichage | 


cette région, à Fort La  Corne,| R 
près de Melfort, par l'explorn-| Le bruit a couru, ces Jour der 
teur français, le chevalier de Jaftiers, que ln Banque Nationale 


Corne. | faisait, depuis quelque temps, des 


Une manifestation rappelant La [108 d'or à Anvers, La “Gnzet 
venue de l'explorateur sera orga-|t® # recueilli des renseignements 
L =" . … “ 
nisée sous forme de “pageant” à ce sujet à la Banque mème: 


“Cest vrai; on expédie de l'or à 
Anvers, de temps à autre; et l'on 
fait des envois ces jours der 


A L'AVANT-GARDE 4 6 2 mme nv 


n'a rien de 


A 


très normal, La situn 
tion internationale est étrangère 
à ces envois: du moins, 
qu'on nous affirme, L'encaisse or 
nu augmenté sensiblement en 
dernières années, Parfaitement ! 
Si étonnant que cela puisse vous 


LES CANADIENS- FRAN- 
CAIS DE WINDSOR, ON- 
TARIO, FONDE UN 
JOURNAL FRANCAIS. 


û 
c'est ve 


paraître, à vous, qui ne parvenez 
Windsor, Ont. 23.les pre-{pns à mettre ensemble trois louis, 
miers jours de septembre verront! l'encaisse or, en Belgique, à aug 
la naissance d'un nouvel organe finenté: il était de 115 millions. 
voué à la défense de Ia cause Comment cela s'est produit? Par 
française dans Ontario, FE aura !l'achat tout simplement, à lé 
nom Le Clairon. 1 est l'oeuvre! tranger, d'or brut, C'est ainsi que 


de quelques hommes d'affaires de 
Windsor bien connus par leur pa- 
triotisme et leurs succès en affai-!| par la Banque Nationale de Bel 
res. Son but est de promouvoir! gique, Et ce sont ces lingots d'or 
et de défendre les intéréts des Ca-! qu'on a expédiés en partie à An- 
nadiens- français au point de vue! vers, où ils trouvent, dans la suc 
national, économique et politique. | cursale de ln Banque, admirable 
M. Chas.Ed. Lavergne, un des! mert ageneée, un agile conforta 
plus brillants membres de la Jeu-lble et sûr, Parfois aussi, ce sont 
nesse Catholique Canadienne enfdes lots considérables de mon 
sera | tion du change: elle a recherché 


le directeur. 
BD | les CAIISeS de la défaveur, Et elle 
nales étrangères en or que l'on ex 


LE MANITOBA MOUTON as dei 1 dr, 


le jp lus grande part de la produce 
tion d'or du Congo est achetée 


{sous la responsabilité de celui-ci. 
C'est ce qui vient de se passer. 


“I y a done de l'or en Belgi 
CE QUÉ PENSENT LES 1 Ponge nés icon po 
CLOCHES” DE SON AT- bien slople, 1e *p | le 


TITUDE VIS à VIS DES 
CATHOLIQUES DE 
WINNIFEG 


change, en Belgique, est trop dé 
favorable, On craint,gsi la Ban 
que Natiohake donnait la liberté 
à ses 210 millions de réserve, que 
ceux-ci ne prennent directement 
le chemin de la France. 

“La commission monétaire s'est 
longuement occupée de cette que 
en trouve În raison dans le fuit 
que les Belges accordent trop de 


Le Manitoba est iniuste à l'é 
gard des catholiques de Wi innipeg 
lorsqu' il leur reproche avec insis- 
tance, dans des termes de ‘moins 
en moins voilés, de n'avoir pas 


fait tout leur possible pour es: sympathie aux émissions étrangi 
saver de tirer le meilleur partil Qc 
des amendement Coldwell si . 


: ja AVE : £choué| nm ri 
l'honorable M, Coldwell à échou Un peu de statistique 


he bord, et les catholique s ensui- ; j 

dans leurs négociations 1 D'après “Annuaire statisti 
nr avec la Comimission so-|4ue - que vient de faire paraitre 
aire de Winnipeg, lu faute n'en le ministere de l'intérieur, la Be 
est pas aux Catholiques, Ceux-vi,|Ælque, au point. de vue de ln na 
commé en font: foi des documents|talité, arrive à l'uvant-dernie 
publies, ont proposé à la Commis: rang. immédiatement uvant Ja 
sion solaire tout ce qu'ils pou France, 
vaient raisonnablement lui pro-| Eu Je gique, on compte 22,9 
poser, S. G, Mgr l'Archevéque : enfants nés vivants par 1.000 ha 
loué, dans son mandement du 13 bitants, et en France, la propor 


[tion tombe à 18.7, 


avril dernier, le travail du Coimi 
Si nous tenons compte des 


t6, composé de laïques et de pré- taux 


tres, qui a conduit les négocia de mortalité, nous constatons que 
tions en leur nom. Le Manitobullextédent des naissance en Bei 
peut être assuré aussi que ces Imé- gique u'est plus que de 6.5 par 
mes catholiques ne négligeront | 13000 habitants, 

rien pour tirer profit de la nou- tt  Or f 

velle opinion légale donnée par! Les vertus se perdent dans lin 
M. Andrews, à la demande du térêt, comme les fleuves se pet 
ministre de Féducation., dent duns la mer, 


ED. GUILBAULT, E. À, POULAIN, 
Président, Secrétaire. 


The Guilbault Co., Limited 
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| Materiaux de Construction 


BOIS ET CHARBON 


En gros et en détail 


BUREAUX ET ENTREPOTS: 


